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EDITORIAL 
Association 1901 déclarée 

Préfecture n° W833002643 
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Siège social, RadioAmateurs France 

Impasse des Flouns, 83170  TOURVES 
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Informations, questions,  

contacter la rédaction via 

radioamateurs.france @gmail.com 
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Adhésions  

http://www.radioamateurs-france.fr/

adhesion/ 
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Site de news journalières 

http://www.radioamateurs-france.fr/ 
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Revue en PDF par mail 

Toutes les 3 semaines 
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Identifiants SWL gratuits 

Série  80.000 

ñññññññññññññññ 

Cours pour lõexamen F4 

Envoyés par mails 

ñññññññññññññññ 

Interlocuteur de 

ARCEP, ANFR, DGE 

ñññññññññññññññ 

Partenariats avec 

ANRPFD, BHAF, WLOTA, UIRAF, 

lõ®quipe F0, ON5VL, ERCI... 

Bonjour à toutes et tous 

RAF toujours  le  premier pour lõinformation !!! 

En effet, nous annonçons la consultation ARCEP pour 
le 60 mètres. 

En effet, nous annonçons la consultation ARCEP pour le 

60 mètres, immédiatement certains se sont empressés de 

r®agir largu®s quôils ®taient. Bon heureusement tout est 

bien qui finit bien, tout le monde aura répondu à cette 

consultation. 

Rappel,  Cet été, flot de "fausses nouvelles" diffusées sur 
les médias sociaux et nombreux messages erronés, tron-
qu®s, modifi®s, manipul®s, é renvoy®s dôun m®dia ¨ 
lôautre tout simplement copi® et surtout sans regarder en 

d®tails lôoriginal é 

Proposition visant à envisager l'attribution de la fréquence au service mobile aéronau-
tique (AMS) lors de la Conférence mondiale de la radiocommunication 2023 (CMR-23) é 

Le projet de résolution français demande des études sur les nouvelles attributions principales 
possibles du système AMS dans plusieurs bandes de fréquences comprises entre 144 MHz et 
146 MHz parfois compris entre 144 MHz et 22,2 GHz, dôautres de 30 MHz 0 30 GHz é ¨ titre 
primaire, "tout en assurant la protection des services existants dans ces bandes et, le cas 
échéant, dans les bandes adjacentes, et non contraignant le développement futur de ces ser-

vices. " 

La demande fran­aise puisquôelle vient de France "ne constitue pas une expulsion ou une r®al-
location d'amateurs, mais qu'elle est n®anmoins impr®cise par lô®tendue de la portion de bande 

propos®e ¨ lô®tude. 

Les attributions du spectre radioélectrique sont déterminées lors des Conférences mondiales 
des radiocommunications (CMR) organisées tous les quatre ans par l'Union internationale des 

télécommunications (UIT). 

 La prochaine conférence aura lieu plus tard cette année (CMR-19) et une autre prévue pour 

2023 (CMR). -23). 

 La planification et la coordination des administrations européennes lors de ces conférences 
sont assurées par la Conférence européenne des administrations des postes et télécommunica-

tions (CEPT).  

Les demandes, quôelles viennent de professionnels ou dôassociations radioamateurs transitent 

par les Services de lôAdministration concern®e du pays. 

Côest ainsi que les radioamateurs ont proc®d® pour demander une bande entre le 40 et le 80 
m¯tres. Cela aura pris du temps et nous esp®rons quôen France le 60 m¯tres sera tr¯s bient¹t 

attribué.  

Il est préférable de se renseigner directement !! LõANFR nous a bien volontiers transmis 

les documents et indiqu® quõil nõa jamais ®t® envisag® de leur part de nous ôõretirer le 2 

m¯tresõõ. 

A part cela, RadioAmateurs France et lõ®quipe sont ôõpartiellementõõ en vacances, ce qui 

ne veux pas dire que nous ne travaillons pas mais plut¹t que nous sommes sur dôautres t©ches 

que nous vous présenterons bientôt. 

Bonnes activités, 73 du groupe RAF. 

Publiez vos informations, vos articles, vos activités é diffusez vos essais et exp®riences ¨ 

tous. Le savoir  nõest utile que sõil est partag®. 

Pour nous envoyer vos articles, comptes- rendus, et autres é une seule adresse 

mail : radioamateurs.france@gmail.com  

mailto:radioamateurs.france%20@gmail.com
http://www.radioamateurs-france.fr/adhesion/
http://www.radioamateurs-france.fr/adhesion/
http://www.radioamateurs-france.fr/
mailto:Radioamateurs.france@gmail.com
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Publiez vos informations, vos articles, vos activités é diffusez vos essais et exp®riences ¨ tous. Le savoir  nõest utile que sõil est partag®. 

Pour nous envoyer vos articles, comptes- rendus, et autres é une seule adresse mail : radioamateurs.france@gmail.com  

INSCRIPTION  OUVERTES           

DEBUT de la FORMATION, 1 JUILLET  

Voir SITE :  

http://www.radioamateurs -france.fr/formation/   

ADHESION :  

http://www.radioamateurs -france.fr/adhesion/   

 

RADIOAMATEURS France§REVUE 
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RADIOAMATEURS  FRANCE 

mailto:Radioamateurs.france@gmail.com
http://www.radioamateurs-france.fr/formation/
http://www.radioamateurs-france.fr/adhesion/
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RADIOAMATEURS  FRANCE 
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Retrouvez tous les jours, des informations sur le 

site : http://www.radioamateurs-france.fr/ 

Sans oublier les liens et toute la documentation 

sous forme de PDF ... 
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+ de 1300 pages 

En accès libre  !!!!!!!!! 
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RADIOAMATEURS FRANCE 

 

RADIOAMATEURS  FRANCE  

 

C õ est 

Une représentation internationale UIRAF  

Des partenaires ANRPFD, WLOTA, DPLF, BHAF, ERCI  

 

Un site de news, http://www.radioamateurs -france.fr/  

Un centre de formation pour préparer la F4  

Une base de données  500  PDF accessibles  

Attribution (gratuite) dõidentifiant SWL, F -80.000  

La revue ôõ RAF ôõ gratuite, 17 nÁ /an  

Adresse ôõ contact ôõ  radioamateurs.france@gmail.com  

 

Contacts permanents et r®unions avec lõAdministration 

 

Une plaquette publicitaire et dõinformations 

Une assistance au mode numérique DMR  

 

Une équipe  à votre  écoute, stands à  

Monteux (84), Clermont/Oise (60), La Louvière Belgique  

http://www.radioamateurs-france.fr/
mailto:radioamateurs.france@gmail.com
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RADIOAMATEURS FRANCE 

15   EUROS  

   NOUS  VOUS  EN  REMERCIONS  
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CONSULTATION ARCEP   60 mètres 

Modalités pratiques de la consultation publique 

Lôavis de tous les acteurs int®ress®s est sollicit® sur les modalit®s dôattribution envisag®es. 

La pr®sente consultation publique est ouverte jusquôau 12 juillet 2019 ¨ 18h00. Seules les contribu-

tions arriv®es avant lô®ch®ance seront prises en compte. 

 

Les contributions doivent °tre transmises ¨ lôArcep, de pr®f®rence par courrier ®lectronique, en pr®ci-
sant lôobjet ç Réponse à la consultation sur un projet de modification de la décision 2012-1241 modi-

fi®e è ¨ lôadresse suivante : consultationAMA5MHz[a]arcep.fr. 

 

ê d®faut, elles peuvent °tre transmises par courrier ¨ lôadresse suivante : 

Projet de modification de la décision 2012-1241 modifiée 
Autorité de régulation des communications électroniques et des postes 
Direction mobile et innovation 
14, rue Gerty Archimède, 

CS 90410 75613 Paris Cedex 12 

REPONDRE  

AU   PLUS   TARD  LE  

12   JUILLET  2019  

 

NOUS AVONS REPONDU A LA CONSULTATION DE LõARCEP 

DõAUTRES AYANT VU DANS LA REVUE ET LE SITE RAF 

CETTE INFORMATION  

 

SE SONT EMPRESSES DõY REPONDRE 

 

HEUREUSEMENT  POUR EUX  !!!  

MOINS UNE CõETAIT TROP TARD 

javascript:linkTo_UnCryptMailto('jxfiql7zlkpriqxqflkYJY2JEwXxozbm+co');
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CEPT ECC Prague        21 juin 2019 

CPG1 9 PTA- 7     Prague , République tchèque, 17-21 juin 2019 

TRADUCTION du DOCUMENT qui nous a ®t® transmis par lõANFR 

« La France a soumis la contribution PTA (19) 042 lors de la PTA-6 et a reçu les commentaires de la réunion. 

En outre, pour répondre aux diverses exigences opérationnelles des 

nouveaux systèmes mobiles aéronautiques non destinés à la sécurité 

applications, la France a étudié plus avant les bandes de fréquences 

supplémentaires qui pourraient être étudiées 

dans le cadre du point de l'ordre du jour. 

La contribution révisée aborde les points suivants: 

- Le projet de résolution est ajouté. 

- la liste des bandes déjà attribuées au service mobile sauf le service 

mobile aéronautique au-dessus de 144 MHz 

pr®vus pour lô®valuation de la r®vision ®ventuelle ou de la suppression 

de la phrase «sauf aéronautique» 

restriction proposée: 162,0375-174 MHz, 862-874 MHz et 22-22,21 GHz. 

- la liste des bandes proposées pour l'étude de nouvelles attributions possibles au mobile aéronautique 

le service à titre primaire est révisé en ajoutant la bande 144-146 MHz, les bandes 5000-5010 MHz 

et 15,4-15,7 GHz étant maintenu. 

- Certaines informations sont fournies sur les besoins et principalement sur le large éventail de canaux 

les largeurs de bande qui n®cessitent lô®tude des fr®quences dans la gamme des ondes m®triques jusquô¨ 23 GHz. 

Proposition: 

La PTA est invit®e ¨ examiner et ¨ adopter le point de lôordre du jour propos® pour les nouveaux services mobiles a®ronautiques non destinés à la 

sécurité. 

applications d®crites ¨ lôannexe de cette contribution. 

Contexte: 

Les d®cisions des conf®rences pr®c®dentes ont introduit certaines restrictions ¨ lôutilisation et ont impos® 

des contraintes sur le développement d'applications mobiles aéronautiques dans le cadre de certaines attributions existantes de services mobiles 

utilisé traditionnellement par les applications mobiles aéronautiques. 

Dans le m°me temps, le nombre dôa®ronefs avec ou sans pilote ®quip®s de capteurs a augment® consid®rablement au cours des 20 dernières 

années, ainsi que le besoin de communications bidirectionnelles à faible à haut débit. 

Les applications aéronautiques telles que la surveillance incendie, la surveillance des frontières, la surveillance de la qualité de l'air et de l'environ-
nement, surveillance du trafic, surveillance des catastrophes, modélisation du terrain, imagerie (visible, infrarouge, radar, météo), vidéo: la surveil-

lance nécessite des communications non liées à la sécurité entre différents types de plates-formes aéronautiques. 

Par conséquent, la nécessité de communications de données autres que de sécurité entre différents types de plates-formes aéronautiques 

augmente et donc la nécessité de nouvelles bandes de fréquences. » 
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CEPT ECC Prague        21 juin 2019 

TRADUCTION du DOCUMENT qui nous a ®t® transmis par lõANFR 

ANNEX 2 TO RESOLUTION 804 (REV.WRC-12) 

Modèle de soumission de propositions pour les points de l'ordre du jour 
 

Assujettir: 

£tudes sur des questions li®es aux fr®quences, y compris d'®ventuelles attributions suppl®mentaires, pour lôintroduction de nouvelles applications 

mobiles aéronautiques non liées à la sécurité. 

Origine: France 

Proposition: 

Conformément à la Résolution [NOUVELLES APPLICATIONS AMS] (CMR-19), examiner les études sur besoins en spectre, coexistence avec les 
services de radiocommunication et mesures réglementaires pour la introduction possible de nouvelles applications mobiles aéronautiques non liées 

à la sécurité: 

- Besoins en spectre pour les nouvelles applications mobiles aéronautiques non liées à la sécurité, air-air, sol communications air-sol / air-sol de 

systèmes d'aéronefs avec ou sans pilote. 

Etudes au sein des bandes déjà attribuées à titre primaire au mobile sauf  service mobile aéronautique au-dessus de 146 MHz et jusquô¨ 23 GHz 

afin dô®valuer la r®vision ®ventuelle ou suppression de la restriction çsauf a®ronautiqueè.  

Les groupes suivants 

il est propos® dô®tudier les fr®quences suivantes: 162 0375-174 000 MHz, 862-874 MHz et 22-22,21 GHz. 

- Etudier les nouvelles attributions possibles au service mobile aéronautique à titre primaire dans le bandes suivantes: 144-146 MHz, 5000-5010 
MHz et 15,4-15,7 GHz, tout en assurant la protection des services existants dans ces bandes et, le cas échéant, dans les bandes adjacentes, et 

non contraignant le développement futur de ces services. 
 

Contexte / raison: 

Le nombre dôa®ronefs avec ou sans pilote ®quip®s de capteurs sôest consid®rablement accru ces 20 derni¯res ann®es, ainsi que le besoin de com-

munications bidirectionnelles à faible à haut débit. 

On peut citer les applications suivantes: surveillance incendie, surveillance des frontières, qualité de l'air et surveillance de l'environnement, surveil-

lance du trafic, surveillance des sinistres, modélisation du terrain, imagerie (visible, infrarouge, radar, météo), vidéosurveillance ...  

De telles applications nécessitent des communications pour coordination et identification des vols, contrôle ou synchronisation des capteurs et ac-

cès au sol bases de données.  
 

Par conséquent, la nécessité de communications de données autres que de sécurité entre divers types de systèmes aéronautiques plates-formes 

augmente de façon exponentielle.  
 

Dans le m°me temps, il nôy a pas dôidentification claire des bandes dans lesquelles des donn®es a®ronautiques autres que de sécurité sont utili-

sées. les applications mobiles peuvent être développées avec un niveau de confiance suffisant pour une utilisation à long terme par l'industrie.  

En outre, les attributions de téléphonie mobile existantes pouvant être utilisées à des fins autres que de sécurité. applications mobiles aéronau-

tiques ont certaines limitations en raison de la coexistence avec dôautres services  
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En outre, les d®cisions des conf®rences pr®c®dentes ont introduit certaines restrictions ¨ la lôutilisation et ont impos® des contraintes au développe-
ment de la téléphonie mobile aéronautique à large bande. applications au sein de certaines attributions existantes utilisées traditionnellement par le 

service mobile aéronautique. applications.  
 

En conséquence, une adaptation du cadre réglementaire pour renforcer la visibilité, la protection et la le développement d'applications mobiles 

aéronautiques à large bande autres que de sécurité est nécessaire.  

Utilisation de méthodes de partage innovantes peuvent être envisagées pour assurer la protection des services existants offrant la possibilité 

d'avoir accès à de nouvelles bandes de fréquences.  

Les m®thodes de partage pourraient consid®rer, par exemple, de prendre en compte la s®paration li®e ¨ lôaltitude des a®ronefs ou contrôle de puis-

sance.  

En outre, l'accès peut être pris en charge par des plages de réglage effectives et peut être autorisées en fonction de la situation nationale et de la 

politique du spectre.  
 

Plusieurs bandes de fréquences sont proposées pour enquête dans des gammes différentes afin de les diverses exigences opérationnelles pour 
les nouvelles applications mobiles aéronautiques autres que de sécurité. Mise en oeuvre de distances de séparation pour ces systèmes aéronau-

tiques ou limites de puissance surfacique ou autres des mesures réglementaires peuvent être envisagées.  

 

Services de radiocommunication concernés: SM et AMS  

 

Indication des difficultés possibles:  

Protection des services existants dans les bandes et les bandes adjacentes attribuées au mobile, sauf service mobile aéronautique.  

Protection des services existants dans les bandes et les bandes adjacentes proposées pour une nouvelle attribution au service mobile aéronau-

tique.  
 

Etudes précédentes / en cours sur la question: pas d'études récentes sur les applications mobiles aéronautiques, autres que ceux liés à la sécuri-

té. 

Studies to be carried out by: ITU-R WP5B  

ITU-R Study Groups concerned: SG-1, SG-4, SG-5, SG-6, SG-7 

ITU resource implications, including financial implications (refer to CV126): 

This proposed agenda item will be studied within the normal ITU-R procedures and planned budget. 

 

PROJET DE NOUVELLE RÉSOLUTION [NOUVELLES APPLICATIONS AMS] (CMR-19) 

Études sur des questions liées à la fréquence, y compris d'éventuelles attributions supplémentaires, pour l'introduction éventuelle de nouvelles 

applications mobiles aéronautiques non liées à la sécurité. 

La Conférence mondiale des radiocommunications (Charm el-Cheikh, Égypte, 2019), 

Considérant 

a) que le nombre dôa®ronefs avec ou sans pilote ®quip®s de capteurs a augment® de mani¯re significative au cours des 20 dernières années; 
 

b) que la nécessité de communications bidirectionnelles à débit de données faible à élevé entre stations aéronautiques et des stations d'aéronef, ou 

entre stations d'aéronef, y compris celles relatives à la coordination des vols augmente par conséquent; 
 

c) que les liaisons de donn®es de communication consid®r®es mettent en oeuvre des largeurs de bande de canaux kHz jusquô¨ quelques centaines 

de MHz n®cessitant lô®tude des fr®quences dans la plage des ondes m®triques jusquô¨ 23 GHz. 
 

d) que ces nouvelles communications aéronautiques ne sont pas liées à la sécurité des vols; 
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e) quôil nôy a pas dôidentification claire des bandes dans lesquelles ces nouveaux services a®ronautiques 

Les systèmes de communication peuvent être développés avec un niveau de confiance suffisant pour une utilisation à long terme dôinvestissement 

par lôindustrie; 
 

f) que les décisions des conférences précédentes ont introduit certaines restrictions à l'utilisation et ont imposé des contraintes au développement de 
ces systèmes de communication dans plusieurs attributions mobiles existantes utilisées traditionnellement par les applications mobiles aéronau-

tiques; 
 

g) que, dans la R®gion 1, il nôy a que quelques attributions mobiles primaires au-del¨ de 146 MHz, dôautres que le service mobile aéronautique en 

route (R), dans lequel le service mobile aéronautique est pris en compte; 
 

h) que les attributions mobiles existantes pouvant être utilisées par ces systèmes de communication avoir des limitations dues à la coexistence avec 

d'autres services de la bande; 
 

i) qu'il y a des attributions au service mobile sauf aéronautique dans la région 1 dans certaines bandes de fréquences attribuées au service mobile 

dans les régions 2 et 3; 
 

j) quôune attribution globale dans les trois r®gions de lôUIT ¨ ces nouveaux projets a®ronautiques des syst¯mes de communication sont attendus; 
 

k) les seules gammes de fréquences au-del¨ de 400 MHz identifi®es ¨ lô®chelle mondiale pour les services a®ronautiques. applications mobiles 

autres que celles associées à l'allocation mobile, celles en route (R) ou pour la télémétrie sont au-delà de 55 GHz conformément au numéro 5.558; 
 

l) quôune adaptation du cadre r®glementaire pour accro´tre la visibilit®, la protection et le d®veloppement d'applications mobiles aéronautiques non 

liées à la sécurité peut être nécessaire; 

 

Reconnaissant 

a) qu'au cours de la période 2016-2018, la Commission d'études 1 de l'UIT-R a mené des études sur des méthodes de partage entre services de 

radiocommunication; 

b) que lôutilisation de m®thodes de partage innovantes peut °tre envisag®e pour assurer la protection des services existants tout en offrant la possibi-

lité d'avoir accès à de nouvelles bandes de fréquences; 

c) que la mise en îuvre de plages de r®glage peut permettre dôaccorder une autorisation en fonction de la situation nationale et des politiques en 

matière de spectre; 

d) que lôutilisation des fr®quences de lôappendice 18 du R¯glement des radiocommunications pour le transport maritime VHF doit être protégé. 

e) que de nouvelles attributions au service mobile aéronautique dans la gamme 144-174 MHz prolongerait lôattribution existante dans la bande 138-
144 MHz et garantirait la possibilité de développer des systèmes fonctionnant sur une plage de réglage plus large, à condition que la protection des 

services en place soit assuré; 

 

Notant 

A) que la bande 144-146 MHz est attribuée aux amateurs et aux amateurs par satellite sur une base primaire dans toutes les régions et peut être 

envisagée pour d'éventuelles nouvelles attributions au service aéronautique mobile à titre primaire; 
 

b) que les bandes 5000-5010 MHz et 15,4-15,7 GHz pourraient être prises en compte pour d'éventuelles nouvelles attributions au service mobile 

aéronautique à titre primaire; 
 

c) que la bande 5000-5010 MHz est attribuée au service de radio par navigation (terre à espace) sur une base primaire; 
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d) que la bande 5000-5010 MHz est adjacente à la bande 5010-5030 MHz qui est attribuée au service de radio navigation par satellite (espace vers 

la terre) (espace vers espace) sur un réseau primaire. 
 

e) que les bandes 162,0375-174 MHz, 862-874 MHz et 22-22,21 GHz, qui sont attribuées primaire au service mobile sauf mobile aéronautique, peu-

vent être envisagées pour révision ou suppression de la restriction «sauf aéronautique»; 
 

f) que les bandes 5000-5010 MHz, 15,4-15,7 GHz et 144-146 MHz sont adjacentes 4990-5000 MHz, 15,35-15,4 GHz et 150,05-153 MHz, qui sont 

respectivement attribuées au service de radioastronomie à titre primaire; 
 

g) que la bande 22,01-22,21 GHz est couverte par la note RR 5.149; 

 

Décide d'inviter l'UIT-R 

1 à étudier les besoins en spectre pour les nouvelles applications mobiles aéronautiques non liées à la sécurité destinées au transport aérien com-

munications air, sol-air et air-sol de systèmes d'aéronefs avec ou sans pilote; 

 

2 pour étudier certaines bandes déjà attribuées à titre primaire au mobile, sauf service mobile aéronautique, comme indiqué dans la note e, afin 

dô®valuer la r®vision ®ventuelle suppression de la restriction çsauf a®ronautiqueè; 

 

3 dô®tudier de nouvelles attributions possibles au service mobile a®ronautique, pour les bandes ®num®r®s dans les notations a et b, tout en assurant 
la protection des services existants dans les bandes et, le cas échéant, des bandes adjacentes, et ne pas limiter le développement futur de ces pres-

tations de service; 

 

4 ¨ examiner les ®tudes de la r®solution 1 ¨ 3 et ¨ ®laborer des mesures r®glementaires en vue de lôintroduction de nouvelles applications mobiles 

aéronautiques non liées à la sécurité; 

 

5 à achever les études à temps pour la CMR-23, 

 

Décide en outre d'inviter la CMR-23 

A examiner les résultats de ces études et prendre les mesures appropriées, 

 

Invite les administrations 

A participer activement aux études en soumettant des contributions à l'UIT-R.  
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SYMPOSIUM ITU 

19ème symposium mondial des régulateurs 

Les petits satellites, les stations de plate-forme de haute altitude (HAPS) et 47 GHz ont été parmi 
les sujets abord®s lors du 19¯me Symposium mondial des r®gulateurs organis® par lôUIT-D à Port 

Vila (Vanuata) du 9 au 12 juillet 2019. 

 
Le document de base « Préparation à la CMR-19 ï Comprendre les enjeux et lôimpact des d®cisions 
à prendre » figurait parmi les documents de réunion dans lesquels la bande 47,0-47,2 GHz figurait 
parmi les bandes candidates des IMT-2020 (International Mobile Télécommunications) et 47,2-47,5 

GHz pour les systèmes HAPS. 

 
En ce qui concerne les petits satellites, le document dit: 
À la CMR-15, une proposition concernant un nouveau point de lôordre du jour de la CMR-19, intitu-
lée «Examiner les modifications à apporter aux procédures de réglementation pour notifier les ré-
seaux à satellite de manière à pouvoir accueillir des missions nanosatellite et picosatellite» a été 

soumise.  

La CMR-15 a d®cid® de ne pas inscrire cette question ¨ lôordre du jour de la CMR-19, car elle avait 

conclu que lôUIT-R pourrait mieux traiter cette question au titre du point 7 de son ordre du jour. 

£tant donn® que la taille dôun satellite est ind®pendante de la nature du service quôil est cens® four-
nir, un régime de réglementation simplifié doit être mis au point pour les satellites non OSG effec-

tuant des missions de courte durée, indépendamment de la taille du satellite. 

 
En outre, il est important de veiller à ce que tout fonctionnement par satellite des fréquences radioé-

lectriques évite les brouillages préjudiciables aux systèmes et services existants et autorisés.  

Les deux bandes de fréquences au-dessous de 1 GHz envisag®es pour lôattribution nouvelle ou 
améliorée au SOS (150,05-174 MHz et 400,15-420 MHz) sont utilisées pour une grande variété 
dôapplications terrestres et spatiales, y compris ¨ des fins de s®curit® du ces bandes sont fortement 

utilisées de manière constante.  

Néanmoins, si de nouvelles attributions au SOS dans ces bandes de fréquences sont envisagées, 
elles ne devraient pas imposer de contraintes indues aux services en place. 
Téléchargez le PDF ICI 

Autres documents de réunion  ICI  

Lors de la prochaine CMR 2019 il est pr®vu dôarbitrer le 50 MHz radioamateur mais pas seule-

ment. 

Des propositions de professionnels et autres sont d®pos®es ¨ lôorganisme r®gulateur de leurs 

pays respectifs. Côest la proc®dure. 

Ainsi de la demande faite en France pour de nouvelles bandes, mais aussi suite à cette confé-

rence de lôUIT ou lôon recherche des portions de fr®quences ...ici pour les satellitesé 

Ces proc®dures sont óônormalesôô; si il faut rester vigilent, il faut mod®rer les interpr®tations et 

les réactions. 

https://www.itu.int/en/ITU-D/Conferences/GSR/2019/Documents/Background_paper_Preparing%20for%20WRC19.pdf
https://www.itu.int/en/ITU-D/Conferences/GSR/2019/Pages/Documents.aspx
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ITU NEWS 

Premi¯rement, le service Radioamateur est mentionn® en premi¯re page dans lôintroduction de Mario Maniewicz, Directeur du Bureau des radio-

communications de lôUIT. 

 
Dave Sumner, secr®taire de lõUnion internationale des radioamateurs (IARU), couvre ensuite quatre pages enti¯res. 

 
Le document dans son ensemble est un prélude à la Conférence mondiale des radiocommunications (CMR-19) qui se tiendra à Charm el-Cheikh 

(Égypte) en novembre 2019. 

« Les amateurs ont établi des communications bidirectionnelles répétées sur des liaisons de plus de 300 km à 47 GHz et de plus de 200 km 
à des fréquences plus élevées. Si une future Conférence mondiale de la radiocommunication (WRC) étend les attributions au-dessus de 275 
GHz, il conviendrait de le faire. » 
« En plus dô®tendre les fronti¯res de fr®quence et de longueur dôonde, les amateurs affinent les protocoles de communication en optimisant le 
codage, la modulation et le traitement du signal num®rique afin dôam®liorer les performances en signal faible. » 

Lisez son article à partir de la page 33 (PDF 34) ICI 

 

Nouvelles de lõUIT et Radioamateurs 

Houlin Zhao ITU Secretary-General  

https://www.itu.int/en/itunews/Documents/2019/2019-04/2019_ITUNews04-en.pdf
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ITU NEWS 
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PAS TERRIBLE CET ETE 

Carte postale de voyage 

Ce soir, comme tous les soirs, je passe ¨ la station pour un tour dô®coute é côest ici mais cela 

pourrait-°tre ailleurs.  Il est d®j¨ 23 heures, YL et les QRP sont couch®s, jôarr°te la t®l® et passe au shack. 

Ma station doit ressembler ¨ beaucoup dôautres, avec la pagaille en plus. Je môinstalle sur le tabouret bancal. Côest si petit que même 

une chaise ne rentre pas ! Jôaimerai bien ranger mais il y a tellement de papiers, et tous sont utiles. 

Jôallume lôalim. puis le d®ca, sur la gauche la VHF malgr® le scanner est silencieuse é ¨ cette heure, tous sont couch®s. 

Les piliers ont fini de r®p®ter inlassablement les m°mes conneré tous les jours, et les jeunes d®go¾t®s ont d®branch®. 

Je regarde quelques QSL reçues par courrier cette semaine, un anglais qui me demande ma carte, il débute probablement, heureuse-

ment il joint une enveloppe et un IRC, enfin é je lui r®pondrai dans la semaine. 

Une carte du japon, mais bof ! Jôai d®j¨ cette pr®fecture. Une autre dôun russe, comme toujours il nôy a ni enveloppe, ni coupon, le qso 
date dôil y a un an  é et il demande retour direct ! Je r®pondrai via bureau, finalement rien de bien int®ressant, ce nôest pas ce soir que 

jôajouterai un ónew oneô pour un dipl¹me. 

Depuis d®j¨ un quart dôheure jôai le casque sur les oreilles et je cherche. Sur 110 il nôy a plus de fran­ais, m°me les ócousinsô ne sont 
pas là. Par contre les espagnols et les sud-am®ricains sont bien install®s jusquô¨ 180,  sur 200 un DL lance appel óDX onlyô. Je pense à 

Roger et je rigoleé rien, z®ro, il nôy a rien ce soir. 

Sans poser le casque, jôattrape le bulletin dôinfos DX et relis les derni¯res news, je regarde au-dessus de moi la carte mondiale et me 

prend ¨ r°ver. Il nôy a rien ce soir, comme souvent, mais nous sommes jeudi et ce week-end jôaurai peut °tre plus de chance. 

Sur VHF, le silence règne toujours. 

Demain le boulot, jô®teins tout, il est une heure. Voil¨ cô®tait une de mes soir®es, comme souvent sans QSO, demain peut °tre. 

73, Dan F5DBT. 
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Candidats ¨ lô®mission dôamateur, ne consid®rez pas cet article comme une apologie de lô®mission sans autorisation et attendez de lôavoir pour 

« pomper », les temps ne sont plus les mêmes ! 

NOUS ETIONS DES NOIRS    par F9 .. 

Il para´t facile pour un orateur de parler de sa folle jeunesse, mais, lorsquôil fait resurgir ses souvenirs et 
que ses auditeurs les comparent ¨ ceux quôils ont partag®s, ils constatent souvent quôil nôy a pas unani-

mité. 

Ce pr®ambule est destin® ¨ solliciter lôindulgence des lecteurs de cet article, mais aussi pour ç lancer le 
bouchon è ¨ ceux qui ont leurs propres souvenirs afin quôils prennent la plume et ¨ leur tour pour com-

pléter ou corriger ce qui va être proposé. 
 

En effet, ma folle jeunesse côest celle de lô®mission dôamateur au cours de la p®riode 1945 ¨ 1947 et, ¨ 

lô®poque, nous étions presque tous des noirs ! 
 

Dix huit ans en 194., déjà blasé du bricolage de récepteurs BCL, parcourant la bande des ondes 
courtes, je d®couvris ¨ lô®coute du 20 et du 40 m¯tres, un monde extraordinaire. cô®tait un langage 
ésotérique, une courtoisie déjà rare à cette époque dans les rapports ordinaires, une réserve dans le 
contenu de la conversation qui ne d®passait pas lô®change de contr¹les, du temps et de la description 
du mat®riel utilis®. Mais cô®tait une ®crasante majorit® dô®trangers, parlant lôanglais, lôitalien, lôallemand 

ou même le français mais avec un accent « pas bien de chez nous ! » 
 

En effet, les autorisations dô®mission avaient ®t® suspendues en 1939 d®s la mobilisation g®n®rale en 
France, le matériel réquisitionné. Après la Libération, les ré-autorisations tardaient, je ne sais pourquoi. 
Toujours est-il que seuls quelques F8 et F3 (à deux lettres !) autorisés avant guerre hantaient nos 

bandes alors que les suisses, les belges et luxembourgeois étaient les maîtres du 40 mètres. 
 

Jôai dit des F3 et F8 ¨ deux lettres, ce qui ®tait la r¯gle pour les indicatifs attribu®s avant la guerre, leur 

nombre ne n®cessitant pas lôutilisation de trois lettres.  

Or, on entendait des français avec trois lettres et même des F7, eux à deux lettres : ces « anormaux de 

lôindicatifè ®taient des noirs qui transmettaient sans autorisation.  

Anciens F3 ou F8 nôayant pas encore ®t® r®-autorisés, amateurs ayant fait leur demande en 1939 mais 

sans avoir obtenu leur indicatif, tout ce monde transmettait dans lôattente de leur autorisation. 
 

Il faut y ajouter les nouveaux mordus piaffant dôimpatience. Alors, tout ce petit monde pompait en se 

fabriquant un indicatif ; je ne sais qui a eu lôid®e de prendre trois lettres et qui ¨ invent® le F7é 

Cette écoute, associée à la lecture de vieux J des 8, Radio-Ref et autres radio-plans de provenances 
diverses, môa donn® le virus : jôai ®t® infect® et je nôai plus pens® quô¨ ç pomper ». fréquentant le mar-

ch® aux puces de ééé., jôai pu acqu®rir du mat®riel et monter ma premi¯re station.  
 

Oh !, ce nô®tait pas du QRO : une 59 en pilote ECO. Alors, je tentais ma chance, avec simplement pour 
lô®coute un BCL Sonora qui ®tait tr¯s bon en ondes courtes, sans ondem¯tre je me mis ¨ transmettre 

é en ondes courtes, entre 20 et 50 m¯tres ! 
 

Au passage, je me souviens que jôutilisais un micro charbon r®cup®r® sur un combin® t®l®phonique et 
quôil attaquait la prise pick-up du BCL dont la sortie haut-parleur supplémentaire modulait le suppressor 

de la 59. 

Comme deux autres fous, rencontrés au dit marché aux puces, habitant à quelques centaines de 
m¯tres de mon QRA ¨ é, tentaient la m°me chose, nous avons ainsi fait nos premiers QSO avec 

quelques m®gahertz dô®cart entre nos fr®quences ! 

 

Côest ainsi que F8A.., F8K.. et votre serviteur F8B.., firent leurs premi¯res armes en ce d®but 1946. 
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Ayant appris que des r®unions du REF se tenaient ¨ é le premier jeudi de chaque mois, nous d®cid©mes de nous y rendre. 

Nous nous retrouv©mes, tout confus dô°tre aussi jeunes, confront®s ¨ un ar®opage compos® dôhommes qui ®taient largement nos aînés en âge et 

nous le supposions, en exp®rience dô®mission dôamateur. 

Lorsque lôun dôeux, F3.. Vint ¨ dire : è jôai entendu, hors bandes, des stations tr¯s fortes qui trafiquaient, transmettaient de la musique, dont un disque 

de rires è., ces OM chevronn®s, virent se lever dans un bel ensemble les trois jeunots disant dôune seule voix : è côest nous ». 

En fait , F3.. habitait ¨ lôint®rieur dôun triangle form® par nos trois QRA  et il nô®tait pas ®tonnant quôil nous entende aussi fort ! 

 

Alors, vint le conseil : bien quô®tant noir, vous devez ®mettre dans les bandes amateurs pour ne pas g°ner les stations de radiodiffusion en ondes 

courtes et autres trafics officiels. côest ce que nous f´mes alors. 

Ce trafic intra-muros ne me satisfaisant pas, je construisis alors une station plus évoluée avec 59 pilote ECO + 807 au PA modulée écran. passant 
mes vacances ¨ é., dans la vieille maison de famille qui nous accueillait chaque ®t®, je tentais une antenne Hertz entre une cheminée et un mât en 

pin fixé au bout du jardin et, vogue la galère ! 

Côest ainsi que F7.., indicatif de mon choix, facile ¨ d®coder fit ses deux premiers QSO sur 20 m¯tres avec G2OS et OZ1S. je nôai pas noté la date, 

ce doit °tre fin Ao¾t 1946. ces QSO en anglais ne môayant pas beaucoup amus®, je modifiais le TX pour trafiquer sur 40 m¯tres. 

 

Alors, rejoignant la bande des noirs, je débutai le dimanche premier septembre avec F8JKU et F7AC ! cela continua jusquôau vingt sept octobre avec 
F7KW avec, au passage des suisses et des luxembourgeois (autorisés) et même des OM français autorisés ! En effet, certains dôentre eux, las du 

peu de contacts possibles, transmettaient aussi en noir pour pouvoir satisfaire leur fringale. 

La prescription jouant et, de plus lôOM ayant rejoint le paradis ou la propagation est toujours bonne, F7BB, le pays du bon vin !!!et beaucoup de fan-

taisie aussi avec F7NZ qui aimait aussi se dire A335 soldat américain en Allemagne (il était à Brioude) 
 

Bien entendu, tout cela en phonie et, voyez le luxe, avec échange de QSL, je les confectionnais moi-même à la main avec un gros F7.. en donnant le 

report et les 73ôs. 

Mais, il fallait rentrer ¨ é, les week-end ¨ la campagne nô®tant plus de mise avec le froid venu. 

La difficult® de mettre une longue antenne et lôenvie de faire ç  plus technique è môincitai alors ¨ me lancer dans le 5 m¯tres. Je nôai pas not® les 

QSO effectués à cette époque ou nous trafiquions avec une superréaction à la réception et un émetteur vaguement piloté. 
 

Nous nous gênions mutuellement par suite du rayonnement de nos récepteurs car nous habitions très près les uns des autres. Pour contacter é (¨ 

quelques kilom¯tres) il fallait commencer le premier et accrocher le correspondant et occuper la bande, sinon é 

 

Lôenvie dôavoir un indicatif est venue naturellement ¨ nous car les autorisations des F9 avaient commenc®. Aussi les futurs F9.., F9.., 

F9.. et moi-m°me, allions suivre les cours de morse passage oblig® pour passer lôexamen. 

 

Notre professeur ®tait un inspecteur de ce que lôon appelait la radio-police, branche de la DST qui surveillait lô®ther. Il nous disait 

bien entendu quôil ne fallait pas ®mettre avant dô°tre autoris® ! 

Toujours est-il quô®tant pr°ts assez rapidement, nous pouvions demander ¨ passer lôexamen. 

Je fus le seul ¨ le faire pour cette ann®e l¨, mes camarades ayant choisi dôattendre lôann®e suivante, celle-ci étant déjà bien enta-

mée. 

Je passai avec succ¯s lôexamen ¨ mon domicile et re­u mon Certificat dôOp®rateur dat® du 30 juin 1947 et mon autorisation en date 

du 8 juillet (quelle rapidit®) avec lôindicatif F9.. 

Mon premier QSO officiel fut avec F3KF sur 5 mètres le 17 juillet 1947. 

NOUS ETIONS DES NOIRS    par F9 .. 
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! ce moment là, mon histoire de noir aurait pu largement être oubliée, mais non, le passé vous suit et même vous rattrape ! 

Un matin, deux inspecteurs vinrent me remettre une convocation pour un interrogatoire ¨ tenir dans les bureaux de la DST, ¨ éé. 
 

Lorsque je suis arrivé, je me suis trouvé en face de plusieurs inspecteurs ou agissant comme tels, fumant dans une pièce exiguë et me disant ex 

abrupto : è vous avez fait de lô®mission sans autorisation avant dô°tre autoris® ». 

Nous en avons la preuve formelle puisque nous avons trouvé en perquisitionnant chez un de vos complices, une carte de votre main, datée, signée, 

relatant les faits qui vous sont reprochés. 

Que faire, sinon reconna´tre les faits car, de plus, le centre dô®coute de la r®gion parisienne môavait enregistr® ¨ de nombreuses reprises et lôon ma 

fait entendre ma voix grâce à un magnétophone à fil pour bien me faire comprendre la situation. 

 

Mais, ce nõest pas fini. 

Car si, mon complice avait ®t® identifi® comme F7KK alias F9.., on môa alors demand® qui ®tait qui : vous avez contacté F8K.. à plusieurs reprises 
avec des messages impliquant votre p¯re pour vous apporter un tube 81, le v¹tre ®tant pomp® et puis, qui sont F7AF, F7RL (jôai tout noté en rentrant 

chez moi après cette séance), etc. 

Alors je ne dirais pas ici si je connaissais ces OM, mais ceux qui sont encore en vie se reconnaîtrons ; ¨ la DST jôai simplement dit que lôindicatif F7.. 
que je mô®tais attribu® avait aussi ®t® utilis® par dôautres dont le pr®nom devait aussi °tre é et quôil ne fallait pas me mettre sur le dos, tous les QSO 

quôils avaient entendus avec cet indicatifé 

Cette explication les a satisfaits car, je crois quôils ne souhaitaient pas poursuivre dôautres personnes de la r®gion. En effet, le centre dô®coute de 
éé.avec ses RU93 savait tr¯s bien qui ®tait qui depuis longtemps, sachant que F9 .. et notre professeur de morse ®taient membres de leur bou-

tique ! 
 

Alors, je passai au Tribunal des Enfants, eh oui, à 19 ans on était mineur avec mon père marri de se trouver engagé dans cette galère. 

Accompagn® dôune assistance sociale (hi !) et dôun avocat, mon p¯re fut condamn® le mardi 13 juillet 1948 pour d®tention et utilisation dôun poste 

radio®lectrique dô®mission sans autorisation du gouvernement. 

Je ne sais plus quelle ®tait lôamende car elle fut amnisti®e par lô®lection du Pr®sident Vincent Auriol. 

Mais, ce nôest pas tout ! jôai ®t® condamn® administrativement ¨ un an de suspension de mon autorisation. 

On mit des scellés sur mon émetteur 5 mètres (un bout de fil de cuivre dans la self du PA) et au revoir pour un an. 
 

Jôai alors eu tout le temps pour peaufiner un nouveau mat®riel, je repris mes ®missions sur 40 m¯tres ¨ partir deé.le premier janvier 1949 sur 72 Mhz 

le 5 mars suivant. 

Et puis les ann®es ont pass®, le QRA aussi, alors le 144, le 432, le 1296, et le 10 Ghz ont ®t® des bandes dôun trafic souvent ralenti ou même inter-

rompu par des occupations professionnelles très prenantes. 

Lorsque je me rem®more cet automne 1946, je pense ¨ ces OM que jôai contact®s et dont la plupart me sont parfaitement inconnus. 

Sont-ils au paradis des OM, sont-ils des OM ayant un indicatif ? 
 

Qui êtes-vous F8KJU, F7AC, F8VKM, F3ZOR (région centre 56 w input), F7KO, (Jura), F7AB (région de Lyon), F3Z, F7CG, (le Coq Gaulois) et beau-

coup dôautres é 
 

 
Encore une fois, je ne voudrais pas que lôon croit que je veuille faire lôapologie de lô®mission sans autorisation et inciter les personnes atti-

rées par cette passion de suivre mes pas. 

Lô®poque nôest pas la m°me, sans aucune autorisation, on peut trafiquer avec la CB, les examens pour un indicatif dôamateur ne requiè-
rent plus obligatoirement la connaissance du Morse et, m°me si lôAdministration met plus de temps aujourdôhui quôelle nôen a mis pour moi 

pour me délivrer mon indicatif, un peu de patience ne nuit jamais. 

De toute fa­on, m°me sôil semble que la radio-police (ou ce qui est son ®quivalent aujourdôhui) ait dôautres chats ¨ fouetter que de recher-

cher si un OM autoris® a fait de lô®mission avant de lô°tre, il vaut mieux respecter la loi, cõest un homme averti qui vous le dit. 

NOUS ETIONS DES NOIRS    par F9 .. 
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1926, RESEAU RADIO POLICE NATIONAL  Vu le décret loi du 28 décembre 1926, Vu le décret du 31 décembre 1929, 

Art 1. Il est institu® au minist¯re de lõint®rieur, direction de la s¾ret® g®n®rale, un r®seau radio police national charg® : 

- Du contr¹le des ®missions de radiodiffusion fran­aise et des stations priv®es dõamateurs, 

- Des recherches et poursuites des détendeurs de postes radioélectriques clandestins. 

- De la transmission radioélectrique des messages de police criminelle. 

Des liaisons par télégraphie et ultérieurement par radio-télégraphie pour la transmission des photographies anthropométriques, em-
preintes digitales, signalements parl®s, documents, é 

 

Art 2. La station centrale de ce réseau est installée à Paris, au ministère de l ôint®rieur, direction de la s¾ret® g®n®rale ou seront centralisés 
tous les renseignements intéressant la police de la T.S.F. 

Les stations régionales principales, régionales secondaires et de réception, sont réparties sur le territoire et installées soit dans les bri-
gades de police mobile, soit dans les commissariats spéciaux, soit dans les commissariats centraux et de police, soit enfin dans tout autre 
local affect® ¨ des services de policeé 

 

1933, Les PREMIERS F3. 

Cõest dans le num®ro de mai 1933 du REF, que lõon voit appara´tre les premiers F3 attribu®s ¨ des stations dõamateurs m®tropolitaines. 
Cela signifie dõabord que tout lõalphabet des F8 ®tant ®puis® et toutes les combinaisons de AA ¨ ZZ ®tant attribu®es 

 

1935, EMISSIONS sans AUTORISATION. 

Nous attirons lõattention sur les dispositions de lõAdministration en mati¯re dõ®missions sans autorisation : 

Le seul fait dõavoir proc®d® ¨ des essais dõ®mission, avant dõen avoir obtenu lõautorisation, motive actuellement, de la part de lõAdministra-
tion des P.T.T. le refus définitif de donner la dite autorisation. 

Plusieurs de nos camarades viennent dõen faire la p®nible exp®rience. 

 

1946, NOUVELLES AUTORISATIONS. 

-   LõAdministration examine, d®s ¨ pr®sent, les nouvelles demandes dõautorisation. 

-   Les indicatifs utilisés en 1939 seront rendus aux amateurs dont la demande aura été agrée. 

-   Ceux des phonistes leurs seront r®serv®s jusquõ¨ r®gularisation de leur situation. 

-   Le montant de la taxe annuelle de contrôle est Fixé à 600 francs, quelle que soit la puissance alimentation utilisée (maximum 100 w). 

-   Le taux des droits dõexamen dõop®rateur est de 150 francs par certificat graphie ou phonie. 

Si les deux ®preuves sont subies en m°me temps, le droit global nõest que de 150 francs. 

 

AUTORISATION DõEMETTRE SUR LE TERRITOIRE FRAN¢AIS. 

Un accord est intervenu r®cemment entre le Haut Commandement am®ricain et le Haut Commandement britannique, dõune part, et les di-
vers d®partements minist®riels fran­ais int®ress®s, dõautre part.  

 

Aux termes de cet accord, les militaires am®ricains et britanniques poss®dant d®j¨ une licence d®livr®e par lõadministration civile de leur 
pays dõorigine pourront recevoir lõautorisation de proc®der ¨ des ®missions dõamateur sur le territoire fran­ais. 

Les demandes devront obligatoirement être transmises à la Direction Générale des Télécommunications (2° bureau), 20, avenue de Ségur, 
paris 7Á, par lõinterm®diaire des Officiers de liaisons ci-après désignés auprès desquels les postulants pourront obtenir tous renseigne-
ments. M. Zimmer pour lõarm®e am®ricaine et M. Fergusson pour lõarm®e britannique. 

 

INDICATIFS DE MILITAIRES EN FRANCE. 

Les militaires américains et britanniques stationnés en France, peuvent utiliser la série des indicatifs F7, avec le statut de stations fran-
çaises.  F7AC, F7AD, F7BA, F7SB. 

NOUS ETIONS DES NOIRS    par F9 .. 
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LA FOUDRE, DANGER 

La foudre est un phénomène naturel de décharge électrostatique disruptive qui se produit lorsque  

de l'électricité statique s'accumule entre des nuages d'orage, entre un tel nuage et la terre ou vice  

versa. 

La différence de potentiel électrique entre les deux points peut aller jusqu'à 100 millions de volts et  

produit un plasma lors de la décharge, causant une expansion explosive de l'air par dégagement de 

chaleur. En se dissipant, ce plasma crée un éclair de lumière et le tonnerre[]. 

La foudre a tendance à frapper les régions de haute altitude et les objets proéminents. Le tonnerre  

peut résonner d'un craquement sec lorsque l'éclair est proche ou gronder au loin.  

Comme la lumière voyage plus vite que le son, l'éclair est visible avant que le tonnerre ne soit audible. 

                                        
La charge 
Les nuages d'orage (cumulonimbus) créent les conditions météorologiques favorables à l'accumulation de charges électriques et, par conséquent, à 

la création d'un condensateur géant[]. 

Une différence de température importante entre le bas et le haut du nuage, induisant de violents déplacements d'air. 

La présence de particules diverses comme de la glace et des poussières vont faciliter l'arrachement ou l'ajout d'électrons. 

L'air étant électriquement chargé, il se crée dans le nuage des zones à potentiel électrique différent : négatif à sa base et positif à son sommet. Il 

s'ensuit un champ électrique très important. 

L'électrisation du nuage d'orage est basée sur deux phénomènes : la gravitation et la convection. 
 

La gravitation 
Les gouttes de pluie, les grêlons et les particules de grésil (de petits grains de glace) tombent par gravité vers le bas du nuage, au-dessous des 

gouttes d'eau et des cristaux de glace de taille inférieure qui restent en suspension. 

Lorsque les grosses particules entrent en collision avec les cristaux de glace à une température inférieure à une limite critique, autour de -15 °C, les 

grains de grésil se chargent négativement, et positivement si cette température est supérieure à ladite limite. 

Comme les grains tombent plus rapidement que les cristaux, ils transportent depuis les zones supérieures du nuage, où les températures sont infé-

rieures à -15 °C, des charges négatives vers le bas[]. 

Le seuil des -15 °C dépassé, celles-ci deviennent positives. On obtient alors une structure tripolaire du nuage avec une couche médiane chargée 

négativement entourée de deux couches positives. Cependant, les chocs entre particules ne sont pas seuls à l'origine de l'électrisation du nuage. 
 

La convection 
Les ions libres dans l'atmosphère sont captés par les gouttelettes dans le nuage qui sont ensuite déplacées dans les courants verticaux créés par le 

mécanisme de la convection. Ceci produit des accumulations de charges différentes selon l'altitude dans le nuage[]. 

D'une part, les rayons cosmiques frappent les molécules d'air situées au-dessus du nuage et les ionisent. 

Enfin, le champ électrique intense au voisinage des objets pointus à la surface de la terre produit une décharge d'ions positifs : quand le potentiel de 

l'objet pointu est suffisant, un champ électrique intense produit l'excitation des électrons avoisinant. 

Ceux-ci entrent alors en collision avec des atomes neutres, qui libèrent alors de nouveaux électrons qui vont, à leur tour, créer d'autres électrons et 

ainsi de suite, provoquant une réaction en chaîne. C'est l' avalanche électronique ou ionisation par choc. 
 

La décharge 
Lorsque ce champ électrostatique dépasse les limites diélectriques de l'air (variables selon les conditions d'humidité et de pression), il s'ensuit la 
décharge de foudre conduisant à un rééquilibre électrostatique. 

Ce qui se passe ensuite pour un éclair nuage-sol se fait en trois étapes   

la décharge arrache des électrons aux molécules de l'air, créant ainsi un canal ionisé appelé traceur ou précurseur qui transporte une faible charge 

électrique, avance vers une zone de charge opposée à une vitesse de l'ordre de 200 km/s. 

Une seconde décharge suit, prolongeant le traceur de quelques dizaines de mètres. Ce précurseur progresse par bonds de longueurs proportion-

nelles à l'amplitude de la décharge. 

http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Lightning_NOAA2.jpg?uselang=fr
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les charges positives accumulées sous l'orage, en réponse à l'approche de la charge négative des précurseurs, ont tendance à se concentrer sur des 

objets élevés et pointus, tels que les arbres, les poteaux et les bâtiments, un phénomène que tentent d'exploiter les paratonnerres. 

 

Cela initie à un certain moment un traceur vers le nuage ; 

quand les deux se rejoignent, en général à moins de 100 mètres du sol, un arc électrique en retour se déclenche. 

Il libère les charges électriques accumulées et donne l'éclair proprement dit et le courant se propage à une vitesse qui peut atteindre 100 000 km/s[] 

 

Eclair 
Le long du chemin parcouru, la décharge peut atteindre 100 millions de volts, ce qui surchauffe les gaz 

et les ionise (la température peut y atteindre 30 000 °C, cinq fois celle de la surface du soleil). 

Ceci forme un plasma conducteur, ce qui explique l'émission soudaine de lumière que l'on observe[]. 

Ce phénomène lumineux est appelé éclair. 

                                               

Fréquence 
La foudre est l'objet d'études statistiques car il y a de nombreuses différences de caractéristiques 

(amplitude, durée, nombre d'arcs en retour) suivant l'éclair (intra-nuage, nuage-sol, positif, négatif) : 

Selon une étude française, 50 % des coups de foudre ont une intensité inférieure à 50 000 A et 99 % 

inférieure à 200 000 A[]. Environ 60 % des décharges sont intra ou inter-nuageuses. 

La fréquence des coups de foudre est définie à partir du niveau kéraunique (nombre de fois où le ton-
nerre a été entendu dans l'année) et surtout de la densité de foudroiement (nombre de coups de 

foudre au km² par an). 

Ce dernier mode de quantification peut être alimenté par des moyens de mesure, les détecteurs de 

foudre : moulin à champs, antennes directionnelles et capteurs par satellites. 

 

Tonnerre 
La foudre s'accompagne d'une onde acoustique, le tonnerre. Cette onde est engendrée par la dilatation brutale de l'air surchauffé par l'arc électrique.
[][] 

Elle peut consister en un bruit sec ou un roulement sourd selon la distance séparant l'auditeur de la foudre. 

La vitesse du son permet une bonne approximation de la distance qui sépare un observateur d'un éclair. Dans l'air, à pression atmosphérique et à 15 

°C, le son parcourt 340,88 mètres en 1 seconde. 

Ainsi, la durée qui sépare la perception visuelle d'un éclair (pratiquement instantanée puisque la lumière se déplace à presque 300 000 km/s) de la 

perception auditive du tonnerre, permet de calculer la distance qui sépare l'observateur de l'éclair[]. 

 

Par exemple, pour une durée de 10 s, la distance entre l'observateur et l'éclair sera de 

10 X 340.88 = 3408.80 mètres, soit environ 3,4 km. 

Naturellement, la pression et la température réelle de l'air vont changer cette valeur mais de très peu dans les conditions normales 

 

Dangers 
Chaque année, en France, environ 2 millions de coups de foudre sont enregistrés par les systèmes de détection, et près de 250 clochers sont plus 

ou moins gravement endommagés par le "feu du ciel" qui provoque également entre 15 000 et 20 000 incendies[]. 

Il s'ensuit la génération d'impulsions électriques parasites très puissantes, qui sont majoritairement en cause dans les dégâts d'après les statistiques. 

 

Ces parasites suffisent en effet à dégrader des matériels électroniques sensibles (téléviseurs, ordinateurs, etc.) même si l'éclair est éloigné. Si l'éclair 

est plus proche, le parasite peut aussi d®truire des mat®riels plus r®sistants (lampes, moteurs, foursé). 

LA FOUDRE, DANGER 

http://commons.wikimedia.org/wiki/File:Lightning_striking_the_Eiffel_Tower_-_NOAA.jpg?uselang=fr
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La conduction[]  

Le foudroiement direct d'animaux (ou personnes) est très rare. Cependant, lorsque la foudre frappe la terre, les charges électriques se dissipent dans 

le sol dont le potentiel électrique devient plus ou moins important suivant la nature du sol (sa résistivité) et la distance à l'impact. 

La différence de potentiel (tension) entre deux points est d'autant plus importante que l'écart est grand (amplitude d'un «pas»), pour une résistivité 

donnée. Plus cette tension est importante, plus le courant qui peut alors circuler par les membres inférieurs est important. 
 

Détection 

Il existe différents systèmes de détection de la foudre : 

Le moulin à champ est un instrument de mesure d'un champ électrique statique. En météorologie, cet instrument permet, grâce à lôanalyse du champ 

électrostatique au-dessus de lui, de signaler la présence d'un nuage électriquement chargé traduisant l'imminence de la foudre. 

R®seau dôantennes r®ceptrices qui re­oivent le signal radio g®n®r® par la d®charge. 

Détection par satellite artificiel des éclairs produits par les orages en balayant la zone de vision pour la détection des flashs lumineux. On utilise pour 

cela des satellites géostationnaires comme les GOES et METEOSAT qui se situent à environ 36 000 km de la Terre. 

Les réseaux de détecteurs de foudre sont utilisés par les services météorologiques comme  Météo-France pour suivre les orages et prévenir les po-

pulations. 
 

Protection : 

Le paratonnerre va faciliter le chemin du canal foudre par effet de pointe. 

Le paratonnerre sera efficace à condition d'être en présence d'un coup de foudre descendant dont le précurseur avance par bonds successifs[] ; ce 

qui est le cas dans 90 % des coups de foudre. Il est, ensuite, très important d'assurer une continuité électrique de grande capacité jusqu'à la terre. 

Ce procédé ne garantit pas l'interception d'un arc électrique, qui peut tomber juste à proximité. Pour cette raison, les constructions industrielles sen-

sibles sont équipées de nombreuses pointes et filins conducteurs. 

Il est aussi conseillé de réaliser l'interconnexion de toutes les parties conductrices présentes aux abords (par exemple les conduites d'eau) avec ce 

circuit de descente de foudre. 
 

Une bonne liaison équipotentielle de toutes les pièces métalliques du bâtiment connecté au puits de terre, constituée d'un réseau de conducteurs nus 
et enterrés, en contact intime avec le sol, qui doit permettre de disperser "facilement" les courants dans le sol. Pour ce faire, ces conducteurs doivent 
présenter une faible résistance à la terre[], ce qui permet en outre de limiter les surtensions susceptibles d'apparaître sur les liaisons électriques exté-

rieures qui pénètrent dans l'installation à protéger. 
 

Des conducteurs de descente, qui assurent la jonction entre le dispositif de capture et le puits de terre. 

 

Des para-surtenseurs au niveau du tableau électrique principal afin de dissiper toutes les charges électriques qui pourraient circuler sur le réseau 
®lectrique du b©timent (entre autres par induction, m°me sans contact direct avec la foudre) et risqueraient dôendommager les appareils branchés a 

l'installation électrique. 
 

Toutefois, l'installation d'un paratonnerre ne prend pas en compte les effets indirects de la foudre sur une installation. 

La circulation du courant foudre sur les conducteurs du dispositif génère un champ magnétique impulsionnel intense qui peut perturber voire détruire 

certains constituants de l'installation électrique du bâtiment à protéger. 
 

Plusieurs solutions peuvent être envisagées afin de limiter ces effets : 

Eloigner les conducteurs de capture et de descente de l'installation à protéger. 

Multiplier ces conducteurs de manière à diviser les courants. 

Augmenter l'atténuation propre à la structure de l'installation. 

Améliorer l'équi-potentialité des masses métalliques de l'installation. 

Apporter un traitement particulier au câblage de l'installation. 

LA FOUDRE, DANGER 
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La protection des installations électriques contre les surtensions produites par la foudre sur les conducteurs actifs des liaisons électriques est réalisée 
par l'utilisation de composants para-surtenseurs (parafoudres, ®clateurs ¨ gaz, é) qui ont pour but de court-circuiter les impulsions parasites chemi-
nant sur les liaisons électriques en dérivant la majeure partie de l'énergie de l'impulsion directement vers la terre. Le bon câblage de ces composants 

est essentiel à leur efficacité ainsi que la longueur et la position des câbles, qui jouent en effet un rôle primordial. 

 

Normalisation en France 
Le dimensionnement d'un dispositif extérieur de protection foudre est régi en France par les normes NF EN 62 305 et NF C 17-100[], qui proposent 
une méthode d'analyse de risque à partir de paramètres tels que la sensibilité d'une installation et son exposition au phénomène foudre, estimée à 

partir de statistiques de foudroiement de la zone géographique dans laquelle l'installation à protéger se situe[]. 

Cette analyse aboutit à la détermination d'un niveau de protection à apporter et à partir duquel la norme propose un dimensionnement adéquat du 

dispositif extérieur de protection de l'installation. 
 

En ce qui concerne les parafoudres à placer sur les liaisons d'alimentation en entrée d'une installation électrique, se référer à la norme NF EN 61643-
11 pour le choix des caractéristiques de ces composants et au guide UTE C 15-443 pour des préconisations sur leur intégration dans l'installation 

électrique. 

La norme NF C 15-100 donne quelques informations à ce sujet mais renvoie essentiellement à ces deux textes. Les liaisons de communications 
entre installations peuvent également nécessiter une protection par parafoudres en entrée d'installation électrique, auquel cas c'est vers la norme NF 

EN 61643-21 qu'il conviendra de se tourner. 

LA FOUDRE, DANGER 

Les principaux paramètres à prendre en compte pour la classification des parafoudres sont : 

Type de réseaux BT (schéma TN, schéma TT, schéma IT) 

Raccordement prévu (phase-neutre, phase-terre, neutre-terre, plus rarement entre phases) 

il peut sôagir de parafoudres unipolaires, monophas®s, triphas®s ou triphas®s + neutre.  

Courant nominal de décharge 

Valeur crête d'un courant de forme d'onde 8/20 s'écoulant dans le parafoudre.  

Courant de choc (Iimp) 

courant de crête de forme d'onde 10/350 utilisé pour la classification des parafoudres de type 1 

Niveau de Protection (Up): 
Paramètre qui caractérise le fonctionnement du parafoudre par limitation de la tension entre ses bornes et qui est choisi dans la liste des valeurs 

préférentielles.  

Courant de suite (If): 
courant fourni par le réseau d'énergie électrique et s'écoulant dans le parafoudre après passage du courant de décharge et qui est très différent du 

courant de fonctionnement permanent 

Courant de court-circuit assigné (ISCCR) 
valeur maximale d'un courant de court-circuit présumé du réseau d'alimentation pour lequel les caractéristiques assignées du parafoudre, associé à 

ses déconnecteurs spécifiés, sont prévues. 

Déconnecteur de parafoudre 

http://www.apfoudre.fr/?q=node/86 

 

Une vidéo pour mieux comprendre 

https://www.youtube.com/watch?v=UP2bZsqLzLw 

 
PARAFOUDRE COMMENT CA MARCHE EN IMAGES ! 

Dans cet article, nous allons découvrir le fonctionnement du PARAFOUDRE, préconisé dans toutes les installations électriques et obligatoire dans 

certaines régions !  http://batir-sa-maison.over-blog.com/2017/11/parafoudre-comment-ca-marche.html  

http://www.apfoudre.fr/?q=node/86
https://www.youtube.com/watch?v=UP2bZsqLzLw
http://batir-sa-maison.over-blog.com/2017/11/parafoudre-comment-ca-marche.html
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MUSEES 

Musées à visiter 

Musée des communications par Guy Millot F1FYI   

52 chemin des Chènevieres, 10250 Neuville sur Seine 

Tél : 07 83 86 73 22 

 

Mini-musée de la radio. 
Rue Hippolyte-Parrenin 25130 Villers-le-Lac. 
Tél. 03 81 68 44 03. 

Entrée libre. Ouvert tous les jours de 15 à 19 h. sauf lundi et jeudi. Mardi: 13h30 - 17h scolaires. 

 

Musée de la Radio et du Phonographe de Belvoir 
Rue du Bourg, Les Prélots, 25430 Belvoir. 

Tél. 03 81 86 80 18. 

 

Musée de la Radio 
Château de Creully, 14480 Creully. 
Tél. 02 31 80 18 65. 

Ouvert en juillet et août de 10 à 12 et de 15 à 18 h. En dehors, prendre rendez-vous. 

 

Collection-Expo Transmissions Militaires «Le Stéphanois» Jean Gonneaud 
3 rue de l'Église, 30170 Saint Hippolyte du Fort. 
Tél. 04 66 77 25 70. 

30 années de collection radio militaire. Merci de prendre rendez-vous. 

 

Maison de la radio TSF  
42520 Saint Appolinard 
Tél. 04 74 48 30 38 ou 04 74 87 37 46 ou 04 74 87 30 02 
Plus de 350 postes de radio 1920-1960, galènes, phonographes, électrophones, etc. 
Samedi, dimanche et jorus fériés 10h 12h 15h 19h, avril à octobre. 

Web : maison.radio.tsf.free.fr 

 

Musée de la Radio Daniel Perrin 
43500 Saint-Victor-sur-Arlanc. 
Tél. 04 71 03 34 25. Fax 04 71 03 36 77. 

Ouvert toute l'année, l'après-midi de 14h30 à 19 h.  

 

Maison de la radio et de la télévision 
47250 Samazan 
05 47 85 93 61 

Espace culturel, pédagogique et ludique consacré à l'histoire et à l'évolution de la radio, de la télévision et des médias audiovisuels.  

La Maison de la Radio et de la Télévision propose aux visiteurs la projection d'un documentaire thématique,  

Web : www.maisonradiotelevision.fr Mail : info@maisonradiotelevision.fr 

 
 
Musée Européen de la Communication fermé depuis le 1 janvier 2016 
Château de Pignerolle , 49124 Saint-Barthélémy-d'Anjou. 

Tél. 02 41 93 38 38. 

http://maison.radio.tsf.free.fr/
http://www.maisonradiotelevision.fr/
mailto:info@maisonradiotelevision.fr
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Les sanglots longs 
Réguiny 56500 (face au lac). 
Tél. 33 (0)2 97 38 61 11 
Ouvert toute l'année. 

Mail : museereguiny@aol.com 

 
LõUsine ¨ Sons 
L'Usine à Sons, musée du disque et des supports sonores, Le Ruinoux , 63590 Cunlhat 
Tél. 04 73 72 37 30 - 06 28 26 07 45 
Ouvert en juillet et août du lundi au dimanche, de 14h à 19h, le reste de l'année sur rendez-vous 

Web : www.usineasons.com Mail : usineasons@wanadoo.fr 

 
Musée de l'histoire des PTT 
68340 Riquewihr. 

Tél. 03 89 47 93 80. 

 
Radio-musée Galletti 
73250 Saint-Maurice-de-Rotherens 
04 76 31 76 38 
Galletti a établi la première liaison GO avec l'Amérique en 1913 depuis sa station d'émission de Leschaux en Savoie.  
Ouvert de mai à fin septembre de 15h à 18h 

 
Musée de la TSF  
136 rue de Charnay 79400 Nanteuil. 
Tél. 05 49 05 55 93 et 06 82 25 12 76. 

300 pièces exposées. Entrée gratuite, de 14 h à 18h30, de préférence sur rendez-vous. Accès handicapés. 
 

Musée de l'Aventure du Son 
Place de l'Hôtel-de-Ville 89170 Saint-Fargeau 
Ouvert de 14h à 18h en mars, avril et octobre, sauf le mardi. Ouvert de mai à septembre de 10h à 12h et de 14h à 18h, 7jours sur 7. De novembre à 

février, sur rendez-vous de 14h à 18h pour les groupes uniquement, sauf le mardi.  

De nombreux matériels de reproduction sonore et de musique mécanique ainsi qu'une collection en constante évolution de matériel radio et TSF. 
Partenaire de Radiofil. 

Web : http://aventureduson.fr 

 

Musée de Boeschèpe 

26 rue de Poperinghe, 59299 Boeschèpe 

 

Musée des Télécommunications et de la Radio de Marcq en Baroeul  

30 Rue de Hurtevent, 59700 Marcq-en-Barîul  

tel: 03 20 72 30 28  

 

Exposition temporaire 

visite libre de l'exposition "Communiquer pour résister"  

ainsi que de l'exposition permanente consacrée à la résistance en Poitou et Anjou.   

Rond point du 19 mars 1962, 79100 Thouars 

MUSEES 

mailto:museereguiny@aol.com
http://www.usineasons.com/
mailto:usineasons@wanadoo.fr
http://aventureduson.fr/
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NVIS, 60 mètres 

Utilisation 

La propagation NVIS a été utilisée dès 1930 par l'Armée française. Elle est utilisée aujourd'hui par les services radio maritime, aéronautique, utilitaire, 
les radiocommunications de catastrophe des organisations humanitaires sur une catastrophe, l'armée, par quelques stations radioamateur ? et très 

généralement en mode de transmission de secours sur une panne de réseau VHF et UHF. 

La propagation NVIS est très utilisée dans les zones polaires c'est-à-dire en Arctique et en Antarctique. 
 

Radiodiffusion 

La radio de la mer était perçue dans les rues de Paris et de banlieue grâce aux ondes radio émises située à Étoile du Pavé à Meudon avec une puis-
sance de 5 kW puis par une antenne de type NVIS située à Romainville avec une puissance d'1 kW en AM sur la fréquence de 1 080 kHz, dans la 

longueur dôonde de 277,7 m¯tres. La station a cess® dô®mettre en 2007 sur cette fr®quence de 1 080 kHz. 
 

Bandes marines 

La bande hectométrique MF de nuit et (le jour avec une forte atténuation). 

La bande des 4 MHz est utilisable le jour. 

La bande des 6 MHz selon la saison quelques heures par jour (après-

midi). 
 

Radioamateurs 

La bande des 160 mètres est utilisable de nuit et (le jour avec une forte 

atténuation). 

La bande des 80 mètres est utilisable le jour (avec une atténuation) et est 

utilisable de nuit. 

La future bande des 60 mètres est utilisable en journée. 

La bande des 40 mètres est peu utilisable de jour depuis la France. 
 

Les antennes adaptées au NVIS 

Une antenne horizontale érigée seulement à quelques mètres au-dessus du sol est bien adaptée à la propagation en direction du ciel. 

Antenne de station fixe 

Une antenne NVIS de station fixe peut être constituée par un dipôle tendu et érigé seulement à quelques mètres au-dessus du sol, associé à un ré-

seau de réflecteurs au niveau du sol. 

L'antenne repliée ou folded. 

C'est un dipôle réalisé en ruban 300 ɋ (twin-lead) dont les deux conducteurs sont court-circuités aux extrémités, l'alimentation de ce dipôle replié 
s'effectue au centre de l'un des brins par un câble coaxial de 50 ɋ. Ce dipôle long de 0,5 ɚ tendu à 0,05 ɚ du sol, associé à un réseau de trois réflec-
teurs longs de 0,55 ɚ tendus sur le sol, parallèlement, à intervalle de 0,09 ɚ. La plage de fréquences utilisable est de 100 kHz pour un ROS de 2/1. Le 
gain d'une telle antenne en direction du ciel est d'environ 7 dB, avec une atténuation de 15 dB des signaux brouilleurs parvenant sous un angle très 
bas sur l'horizon. Deux stations équipées d'une telle antenne observeront, sur une liaison, un gain de 14 dB et une atténuation des brouillages de 

15 dB, soit une amélioration du rapport signal-bruit de 29 dB par rapport à la même liaison réalisée à partir de dipôles conventionnels. 

Une antenne Levy de 2 fois 0,64 ɚ tendue à hauteur de: 0,05 ɚ du sol, associée au réseau de 3 réflecteurs au niveau du sol. 

Antenne transportable 

Dans cette application, l'antenne est démontable et remontable à volonté, le déplacement s'effectuant avec l'antenne démontée. 
Ces antennes horizontales pour la bande 1,6 à 12 MHz fonctionnent en monopôle ou en dipôle et sont érigées seulement à quelques mètres au-
dessus du sol (avec éventuellement un sol artificiel métallique ou un fil de masse parallèle et directement sous l'antenne et légèrement plus long 

(5 %) que cette antenne). Elles sont accordées par une boîte de couplage. 

Antenne de navire 

Cette antenne monopôle ou dipôle a une longueur de 7 mètres ou plus alimentée par une boîte de couplage automatique. 
L'antenne est érigée seulement à quelques mètres au-dessus du navire. Capable de fonctionner dans les Bandes marines et sur la fréquence inter-

nationale de détresse 2 182 kHz 
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Antenne de véhicule terrestre 

Pour les véhicules, l'antenne est plus courte, fixée sur le pare-chocs, soit courbée au-
dessus du véhicule et couplée en monopôle ou soit courbée au-dessus du sol, le fouet 
et le véhicule sont alors couplés en dipôle. La boîte de couplage automatique a une 

forte réactance inductive pour résonner dans la bande hectométrique. 

Un condensateur variable à haute tension peut relier électriquement la ponte de l'an-
tenne à la masse du véhicule ; cela pour créer une capacité terminale et donc de dépla-
cer le ventre de l'intensité électriquement dans le fouet d'antenne au-dessus du véhi-

cule, qui se traduit par une augmentation de 3 à 6 dB des signaux radioélectriques.  
 

Radiocommunications nationales 

Pour établir des radiocommunications nationales dans la bande 2 à 16 MHz, la puissance est ¨ r®partir ¨ lôint®rieur d'une zone de 1 000 km autour de 

la station dô®mission. Il ne s'agit plus de NVIS au sens strict mais toujours d'une propagation par r®flexion unique. 

Plusieurs types dôantenne sont utilisables, par exemple : 

Les antennes NVIS décrites plus haut, mais sans réflecteur, inclinées de 30°, dont une extrémité du fil est à 1 à 2 mètres au-dessus du sol. 

Lôantenne en "L" renvers® ®lev®e de plusieurs m¯tres au-dessus du sol, (entre 0,2 ɚ et 0,4 ɚ au-dessus du sol). 

Lôantenne dip¹le ®lev®e entre 0,2 ɚ et 0,4 ɚ au-dessus du sol. 

Lôantenne en "V invers®" dont les deux extr®mit®s des fils sont ¨ 1,8 mètre au-dessus du sol. 

Lôantenne repli®e, ou folded, (type W3HH ou T2FD), inclin®e de 30Á, dont une extr®mit® est ¨ 1,8 mètre au-dessus du sol. 

 

Le NVIS ou Near Vertical Incidence Skywave 

http://f6crp.pagesperso-orange.fr/ba/nvis_1.htm 

http://jc.mascarelli.pagesperso-orange.fr/homemade-antennes/nvis/ 

http://www.radioamateur.ca/techniques/nvis.html 

Historique 

En 1925 le physicien anglais Edward Appleton met en évidence par expérience la présence des couches imaginées par Oliver Heaviside et Arthur Kennelly.  

Ces couches prennent le nom de couche d'Appleton puis de couche de l'ionosphère.  

Peu après, les physiciens américains Gregory Breit et Merle Antony Tuve mesurent la hauteur des couches de l'ionosphère à l'aide d'un émetteur d'impulsions 

radioélectriques.  

Suite aux recherches du radioamateur américain 8XK ingénieur en électricité Frank Conrad découvre et utilise la propagation NVIS. 

 

Principe 

Le NVIS est utilis® pour ®tablir un r®seau radio dans la bande 60 M, en communications locales et r®gionales ¨ lôint®rieur dôune zone de 300 km environ autour  

de l'émetteur.  

Ce mode de propagation permet en zone de forts reliefs de remplacer un réseau VHF. 

Le concept vise à rayonner le maximum d'énergie verticalement, à une fréquence inférieure à la fréquence critique de réflexion de l'ionosphère, afin d'obtenir 

une réflexion maximale vers la zone à couvrir. 

Les radiocommunications en rayonnement NVIS ne présentent donc pas de distance de saut (sans zone de silence). 

 

Le N.V.I.S. (Near Vertical Incidence Skywave), en français : onde radio ionosphèrique à incidence quasi verticale, est un mode de propagation utilisé pour 

des radiocommunications locales et régionales dans la bande des moyennes fréquences et hautes fréquences (1,6 à 12 MHz) ¨ lôint®rieur dôune zone arbitraire 

de 300 km autour de l'émetteur. 

NVIS, 60 mètres 

http://f6crp.pagesperso-orange.fr/ba/nvis_1.htm
http://jc.mascarelli.pagesperso-orange.fr/homemade-antennes/nvis/
http://www.radioamateur.ca/techniques/nvis.html
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Ce mode de propagation des ondes radios 

nécessite une antenne NVIS dont le lobe de 

rayonnement principal est en direction du ciel. 

 

Diagramme de rayonnement NVIS a une 

couverture en un saut dõune zone circulaire 

inférieure à 300 km. Alors que l'onde de sol 

ne peut pas se propager. 

Caractéristiques, Les avantages des liaisons NVIS sont: 

Couverture des zones qui normalement ne reçoivent pas l'onde de sol. 

L'onde arrive du ciel quel que soit le relief, on peut pratiquer le NVIS depuis le fond d'une vallée. 

Réduction du bruit, rapport signal sur bruit nettement amélioré du fait de l'angle d'incidence élevé en réception. 

Peu sujet au fading (pas de problème avec les rayonnements réfléchis qui sont instables en amplitude et en phase). 

Tr¯s facile ¨ mettre en îuvre avec des moyens mat®riels limit®s (antenne ¨ proximit® du sol). 

Sur la même fréquence, plusieurs réseaux radio (espacés de quelques centaines de kilomètres) ne se brouillent pas. 

Deux stations équipées d'un tel système, dont l'angle de rayonnement est en direction du ciel, observeront, sur la liaison, un gain et une atténuation des brouil-

lages, soit une amélioration du rapport signal-bruit par rapport à la même liaison réalisée à partir de dipôles conventionnels placé à une hauteur de plusieurs 

dizaines de mètres. 

Cependant, pour un bilan de liaison optimal, les deux stations doivent choisir la fréquence la plus propice à cette propagation, et utiliser des antennes adaptées. 

 

La propagation dans la bande 1,6 à 12 MHz par onde réfléchie entre ciel et terre 

 

Propagation et fréquence utilisable 

La propagation utilise une onde de ciel quasi verticale, éliminant 

ainsi la  

zone de silence présente dans d'autres modes de propagation 

en haute  

fréquence.  

La plupart de lô®nergie produite par l'antenne NVIS sera ainsi 

réfractée  

par une couche ionisée du ciel vers la terre à l'intérieur d'une 

zone de 300 kilom¯tres autour de la station dô®mission.  

NVIS, 60 mètres 
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Plusieurs types dõantenne sont utilisables, par exemple : 

Les antennes NVIS décrites plus haut, mais sans réflecteur, inclinées de 30°, dont une extrémité du fil est à 1 à 2 mètres au-dessus du sol. 

 

Lôantenne en "L" renvers® ®lev®e de plusieurs m¯tres au-dessus du sol, (entre 0,2 ɚ et 0,4 ɚ au-dessus du sol). 

 

Lôantenne dip¹le ®lev®e entre 0,2 ɚ et 0,4 ɚ au-dessus du sol. 

 

Lôantenne en "V invers®" dont les deux extr®mit®s des fils sont ¨ 1,8 mètre au-dessus du sol. 

 

Lôantenne repli®e, ou folded, (type W3HH ou T2FD), inclin®e de 30Á, dont une extr®mit® est ¨ 1,8 mètre au-dessus du sol. 

5 351,5 - 5 354,0 CW, modes bande étroite - digimodes.  

     5 354,0 - 5 366,0       Tous les modes, USB recommandé phonie. 

5 366,0 - 5 366,5 Signal faible modes bande étroite.  

PLAN DE BANDE 5.3 MHz ñ 60 mètres  

NVIS, 60 mètres 
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L'usure ne varie généralement pas de manière progressive en fonction de paramètres comme la vitesse, la température ou le temps. Si certaines formes 

d'usure sont relativement régulières, d'autres au contraire connaissent des sauts très brutaux, dans des rapports pouvant aller parfois de 1 à 100 000 ou plus, 

lorsque certaines valeurs critiques sont franchies. 

Les nombreuses formes d'usure sont classées en plusieurs groupes : 

abrasion, déformation ou coupe par corps durs, 

adhésion, jonctions intermétalliques, micro grippages, 

corrosion, réactivité avec l'ambiance, 

corrosion de contact, 

fatigue, endommagement sous des efforts répétés, 

phénomènes divers : cavitation, érosion, dissolution ... 

L'usure comporte une part importante de réactions chimiques ; des couches superficielles chimiquement inertes peuvent parfois se révéler plus résistantes au 

frottement que des couches dures, surtout en présence de milieux agressifs. 

 

Difficultés de l'étude et de l'expertise 

L'usure est un phénomène évolutif et irréversible ; chaque état d'un système détruit définitivement l'état précédent, de sorte qu'il est très difficile, voire impos-

sible, de reconstituer le passé à partir du constat d'une dégradation. 

La compréhension d'un phénomène d'usure nécessite que l'on puisse enregistrer, si possible en continu, les divers paramètres permettant de caractériser l'état 

du système étudié au fil du temps. Malheureusement, ces paramètres sont très nombreux, ... et il faut encore caractériser l'autre surface, l'état physico-

chimique des matériaux sur une profondeur suffisante, l'état et la composition de l'ambiance, les facteurs thermiques et mécaniques, etc. 

 

Usure par abrasion,  Aspect des dégâts 

Les surfaces présentent des sillons de profondeur variable, parallèles au déplacement. L'usure est assez constante au cours du temps 

Usure par corrosion, usure chimique 

Les pièces sont rongées et portent de nombreuses piqûres ou crevasses. L'usure est aggravée par les contraintes mécaniques et le frottement. La corrosion 

attaque de façon différentielle les constituants 

Ainsi divers paramètres entent en jeu : 

                La zone dôutilisation 

                Les matériaux employés 

                Le temps 

                La zone dôutilisation 

1) La zone dõutilisation : 

On considère comme zone le lieu, en effet la corrosion sera toujours plus 

importante dans une zone proche du milieu marin. En effet le sel étant corrosif, le milieu marin salé et la présence de vents vont accentuer le phéno-

m¯ne de contact entre lô®l®ment constituant lôantenne (aluminium, cuivre, é) et le sel. Plus le contact est r®p®t® plus il y aura une attaque chimique. 

Comme le sel marin, un autre ®l®ment existe et varie, côest la pollution atmosph®rique due aux usines qui par les chemin®es rejettent des matières ou 

gaz acides ou autres é 

2) Les matériaux employés :  Aluminium Cuivre        Laiton Fer 

La conception puis la r®alisation dôantennes surtout quand elles sont destin®es ¨ un usage radioamateur, ob®it ¨ des notions dô®conomie, de réalisa-

tion pratique simplifiées au maximum, face à la complexité de telles antennes. 

Lôexemple de lôutilisation de visserie óôinoxôô montre bien la prise en compte dôune certaine d®gradation. 

EFFET MCCE 
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3) Le temps (la durée) 

Au fil du temps, la corrosion augmente et les caractéristiques des matériaux employés vont varier. 

De plus, la m®t®orologie, pluie, gr°le et neige aggravent lôusure par variation de la temp®rature mais aussi par lôabrasion 

Enfin les variations de températures été ï hiver provoquent des variations de longueurs, allongement et réduction sur la longueur des matériaux 

utilis®s et donc provoque une óôusureôô. 

Les conséquences de la corrosion 

Dans un premier temps le risque de cassure dôun ®l®ment de lôantenne 

Le danger face ¨ la chute accidentelle dôun ®l®ment constituant 

La modification des caract®ristiques de lôantenne entra´nant une d®gradation des performances tant en ®mission quôen r®ception. 

 

Les solutions : 

Elle r®side dans lôutilisation de mat®riaux peu corrosifs. 

Dans le cas dôutilisation de tubes dôaluminium, il existe diff®rentes cat®gories dôaluminium. 

Il conviendra dôutiliser alors celui qui est le plus r®sistant dôun point de vue m®canique mais aussi vis ¨ vis de la corrosion. 

Pour le cuivre, laiton, é il est possible quôil soit prot®g® dôorigine. Dans le cas contraire le couvrir de produit isolant par rapport ¨ lôair ambiant et les 

variations climatiques é 

En ce qui concerne la visserie et autres accessoires, utiliser de pr®f®rence lôinox. 

En dehors de lôaspect óôutilisationôô de mat®riaux, le fait dôaugmenter lô®paisseur et du diam¯tre des tubes employ®s, limitera lôusure é 

Enfin pr®voir un d®montage r®gulier de lôinstallation pour v®rification et remplacement de pi¯ces óôoxyd®es óô. 

Il est ¨ noter que malgr® tout, les tubes dôaluminium auront une dur®e de vie limit® et il faudra les changer ¨ un moment plus ou moins long. 

 

Lõ EFFET   M.C.C.E, Lõeffet M®langeur de Champs ¨ Couple Electrolytique 

D¯s le d®but des ann®es 2000 des ®tudes ont ®t® r®alis®es sur lôincidence de la corrosion par rapport ¨ la r®ception de signaux radioéléctriques. 

Cela concerne les antennes de conception électrique et mécanique  médiocre. 

Lô®tude de lôeffet M.C.C.E  ®tant fait sur le vieillissement de lôantenne et lôinfluence sur la óôr®ceptionôô. 

Il a ®t® constat® quôen moins dôun an des anomalies de fonctionnement peuvent appara´tre. 

Ce ph®nom¯ne simplifi® a pour effet, dôins®rer provisoirement ou durablement, mais de fa­on insidieuse, un m®langeur ¨ diodes au cîur des ®l®-

ments m®canique de lôantenne, et ou au niveau des connections. 

Nature du problème :  

Quand et comment agit l'interférence ? 

Il a été établi que l'interférence (intermodulation) peut agir (être générée) dans les systèmes aériens.  

Une telle intermodulation peut être des différents ordres. 

Les systèmes aériens englobent tous les filtres duplexeurs , connecteurs, câbles, appareils de combinaison, antennes, fils de connexion dans les 

mâts, fils et autres objets métalliques voisins de l'antenne où la corrosion est apparue. 

 

EFFET MCCE 
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Antennes  

Ce type d'intermodulation est le plus difficile à traiter dès lors qu'il peut apparaître sporadiquement, phénomène dépendant d'une relative humidité.  

Il peut être difficile de le détecter et impossible de prévoir sa magnitude dès lors que les connections corrodées peuvent être nombreuses et possé-

der des caractéristiques différentes. 

La corrosion concerne la formation des différents sels métalliques due à la contenance en sulfure et autres substances de l'atmosphère qui réagis-

sent facilement avec les métaux.  

Ces sels métalliques se localisent à la jonction de deux métaux.  

Un inconvénient majeur de ces sels métalliques est qu'ils peuvent agir comme des diodes et ainsi mélanger différentes fréquences, c'est-à-dire géné-

rer les effets de l'intermodulation. 

De tels mélanges apparaîtront si la résistance de liaison entre deux métaux différents devient élevée à cause d'un mauvais assemblage ou si la cor-

rosion pénètre dans l'intervalle inter-surfacique.  

 

Les conséquences  

Elles sont dues ¨ la d®t®rioration du rendement de lôantenne en r®ception par superposition dôune deuxi¯me bande de fr®quence lors de lô®coute. 

Ainsi lôon ¨ une multiplication des stations entendues et donc un brouillage par superposition. 

Plus simplement, on superpose une portion de bande à celle déjà écoutée. 

Ce qui entraine:  

Une augmentation du bruit 

Une erreur de la fréquence de la station entendue. 

La solution réside là aussi dans: 

Une bonne qualit® des mat®riaux utilis®s dans lôantenne 

Une v®rification r®guli¯re de lôinstallation 

Le changement de certains éléments 

 

Pour exemple, les information de VORTEX fabricant dõantennes 

Matériau de l'élément:   6082-T6 / * AA6082-T6  pour la construction des antennes 

Lôalliage 6082 T6  est un alliage fort de structures pour applications dans le transport (automobile, ferroviaire), le bâtiment (charpentes,  les échafau-
dagesé), les biens dô®quipements (mobilier urbain, pyl¹nesé). Cet alliage est appr®ci® pour son aptitude ¨ °tre anodis®,  sa soudabilité, sa stabilité 
dimensionnelle et sa tenue à l'eau de mer. Les alliages de structures font concurrence aux aciers car ils ont des caractéristiques mécaniques élevées 

de 320 à 340 MPa à l'état T6. 

www.vortexantennas.co.uk  

EFFET MCCE 

http://www.vortexantennas.co.uk/
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HAMSPHERE 

HamSphere 4.0 5 ans plus tard 

HamSphere 4.0  Cinq ans ont passé!  
Été 2014, le 15 août précisément, un ovni arrive dans le monde des radioamateurs et des passionnés 
de radio, ce nouveau programme simule la propagation sur les bandes radio amateurs de 10 à 160 

mètres. 

En 2019, nous avons une propagation sporadique E sur 10 et 11 mètres.  
Nouveaux concours et récompenses, un défi quotidien, nouvelles antennes et plugins dans la bou-

tique.  

Une des choses les plus importantes est le REMOTE de QTH exotique comme l'Antarctique, les îles 

Solomon, etc.  

La propagation comme sur un vrai radioamateur n'est pas fantastique, mais sur le virtuel, nous pou-

vons avoir une grande antenne comme un yagi à 8 éléments !! 

La plupart des op®rateurs sont en Europe et oui, en dehors de lôEurope, il nôest pas facile de trouver 
beaucoup de DX en particulier en Afrique. Pour certains pays, l'utilisation du HSphere4 peut être libre 
en raison de la situation économique.  

http://www.hamsphere.com/dxinfo.php 

Incluez dans lôabonnement une antenne directive "VU2NSB" compatible avec le DX.  

Vous pouvez échanger votre QSL avec HSphere4 et non de l'argent à dépenser en BURO, timbres, 

"timbres verts", etc.  
 

Ce logiciel très réaliste s'appelle  HamSphere 4.0 . Bien sûr, son utilisation est un peu plus compliquée 
que celle de HamSphere 3, mais elle est beaucoup plus réaliste en raison de la propagation réelle des 

ondes courtes.  

Nous n'avons pas encore le 6 mètres, mais je pense qu'un jour, le Boss pourra ajouter ce groupe à 

HS4! 

Mon r°ve est dôavoir plus dôop®rateurs QRV, par exemple dans 5 ans. 

Depuis 2014, jôai confirm® 187 pays, j'ai le DXCC 6 bandes et j'esp¯re bient¹t avoir mes 100 pays sur 
11 mètres (sur le HS, nous avons aussi une bande de 11 mètres), j'espère également obtenir mon prix 

CW. 

Ma collection de cartes QSL   
https: // hamspheref0duw.  

blogspot.com/p/qsl-cards_3.html 

 
Beaucoup de Français ont essayé ce programme et quelques-uns sont même pas parmi les 100 meil-

leurs DXers du TOP 1000 du club HamSphere 4.0 DX.  

Certains ont confirmé par cartes QSL 191 pays. Il est possible de faire de la Phonie mais aussi  CW, 

SSTV et dôautres modes num®riques (PSK31, etc.).  

213 pays ont déjà été actifs sur le HS4, y compris des pays rares.  

Les IOTA sur HS4 sont IOHS (îles sur HamSphere), Lighthouse (LOHS) ou châteaux (COHS). 

 
Sur HamSphere 4.0, il y a des amateurs français avec F6, F1, F4, F5, F6, F8 et ceux sans code sont 

14HS. pour UK 26HS 

 
Pourquoi utiliser la radio amateur virtuelle? 

"Parce qu'il devient de plus en plus difficile pour les fans de radio d'exercer leur loisir"  

Plusieurs raisons à cela: 

Antennes: ... 
 

http://www.hamsphere.com/dxinfo.php
https://hamspheref0duw.blogspot.com/p/qsl-cards_3.html
https://hamspheref0duw.blogspot.com/p/qsl-cards_3.html
https://hamspheref0duw.blogspot.com/p/qsl-cards_3.html
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HAMSPHERE 

Lôantenne est lôun des composants principaux dôune station de radio amateur. L'installation d'une an-

tenne ou d'antennes, en particulier en ville devient très difficile.  

La demande pour un grand pylône devient plus restrictive.  

Sans parler des ®lectro sensibles qui sont en crise quand ils voient une antenne m°me celle dôun SWL! 

Éléments climatiques sur les antennes tels que le vent et la foudre.  

Pendant les orages, il nôest pas rare de voir des antennes tomber ou °tre d®truites  

La foudre peut également tomber sur votre antenne et causer de très graves dommages lorsqu'elle 

atteint votre TRx. 

Le prix dôune bonne installation de radio amateur peut rapidement monter. Équipement, antennes, 

taxes, assurances, etc. 

Le prix des cartes QSL, des timbres et des "timbres verts!" 

Pour les fans de DX sur 27 Mhz quand la propagation est mauvaise, il faut savoir qu'il y a toujours de la 

propagation sur les bandes amateurs comme le décamétrique 20 mètres.  

Avec l'âge, il devient pénible de grimper sur le pylône ou sur le toit ... 

Le QRM: Un problème qui n'existait pas il y a quelques années. De nombreuses technologies génèrent 

le QRM, ce qui perturbe toute écoute en ondes courtes. 

Les examens pour devenir radio amateur en France et dans beaucoup de pays sont trop compliqués 

pour certains. 

La solution: radio amateur virtuelle avec HamSphere 4.0 

 
La radio virtuelle amateur n'est pas chère. Vous n'avez besoin que d'un ordinateur, d'une tablette ou 

d'un smartphone, d'un microphone, d'une connexion Internet ou wifi et du programme HamSphere 4.0. 

Pas de QRM, pas d'électrosensibilité (?),  

Pas d'examens à passer, taxes gouvernementales, permis de construire pour les pylônes et les an-
tennes, plus besoin de grimper sur le pylone à 70 ans!, Plus de contribution BURO QSL, de timbres, 

ainsi que sur le réel bandes de radioamateurs amateurs. 

Sur le HS 4.0, il existe également des concours (concours) en mode Téléphonie ou CW, SSTV et de 

nombreux modes. 

Pour environ 35 Γ (40 US) par an, il est possible d'envoyer autant de cartes qsl que vous le souhaitez.  

J'ai déjà envoyé 6000 sur hamSphere 4.0 

Le HamSphere 4.0. TX est immédiatement opérationnel avec antenne sur SW sur les bandes radio 

Ham 

Vous pouvez avoir un essai gratuit de HamSphere 4.0   

http://hs4.hamsphere.com/ 

HamSphere 4.0 est également disponible sur le smartphone Android  https: // hamspheref0duw  

.blogspot.fr / 2017/07 / hamsphere-40-mobile-virtual-portable.html 

https://www.facebook.com/groups/hamsphere4.0/ 

HamSphere ® est une marque déposée de RingJoeBing Holdings Ltd, Chypre 

Frank, FØDUW 

Contacter Franck : f14368@wanadoo.fr 

Site Hamsphère : https://hamspheref0duw.blogspot.com/  

A ces arguments, il faudrait 

ajouter que cõest une formi-

dable préparation avant 

dõavoir son indicatif radioa-

mateur pour se préparer au 

trafic . 

En effet ce logiciel est très 

proche de la réalité.  

Ne parle tõon pas de 

ôõr®alit® virtuelleõõ... 

 

RECOMMANDE  

par  

RAF  

http://hs4.hamsphere.com/
http://hs4.hamsphere.com/
https://hamspheref0duw.blogspot.fr/2017/07/hamsphere-40-mobile-virtual-portable.html
https://hamspheref0duw.blogspot.fr/2017/07/hamsphere-40-mobile-virtual-portable.html
https://www.facebook.com/groups/hamsphere4.0/
mailto:f14368@wanadoo.fr
https://hamspheref0duw.blogspot.com/
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L' antenne J-pôle , plus correctement dite antenne J , a été inventé par Hans Beggerow en 1909 pour 

une utilisation dans Zeppelin dirigeables.   

Traîné derrière le dirigeable, il se composait d'un seul élément, un long radiateur d'une demi-longueur 
d'onde avec un tronçon d'accord de ligne d'alimentation parallèle au quart d'onde. Ce concept a évolué 

vers la configuration J en 1936 atteindre le nom d' Antenne J en 1943 

 

Caractéristiques  

L'antenne J-pôle est une extrémité alimenté omnidirectionnelle demi-onde antenne qui est adaptée à la 
ligne d' alimentation par un quart d' onde parallèle ligne de transmission stub du système Lecher forme 
une correspondance avec la ligne dôalimentation et est obtenue en faisant glisser la connexion de la 

ligne dôalimentation le long du tron­on jusquô¨ obtenir une correspondance dôimp®dance.  

Etant une antenne demi-onde, elle procure un petit gain par rapport à une antenne plan du sol quart 

d'onde.   

Gain et diagramme de rayonnement  

Principalement un dip¹le, lôantenne p¹le J pr®sente un diagramme essentiellement circulaire dans 

le plan H avec un gain en espace libre moyen proche de 2,2 dBi (0,1 dBd).  

Les mesures et la simulation confirment que la souche quart d'onde modifie la forme du motif circulaire 
en plan H en augmentant légèrement le gain du côté de l'élément J et en réduisant légèrement le gain 

du côté opposé à l'élément. 

À angle droit avec le J-stub, le gain est plus proche de la moyenne générale: environ 2,2 dBi (0,1 dBd). 

La l®g¯re augmentation par rapport au gain de 2,15 dBi (0 dBd) dôun dip¹le repr®sente la faible contri-

bution du motif au déséquilibre actuel de la section correspondante.  

Le motif dans le plan E révèle une légère élévation du motif dans la direction de l'élément J, tandis que 

le motif opposé à l'élément J est essentiellement large. 

L'effet net de la perturbation provoquée par le tronçon quart d'onde est un gain approximatif dans le 

plan H compris entre 1,5 et 2,6 dBi (-0,6 dBd et 0,5 dBd).  
 

Environnement  

Comme toutes les antennes, le pôle en J est sensible aux objets conducteurs dans ses champs 
d'induction (ou région réactive de champ proche ) et doit conserver une distance suffisante pour mini-

miser ces interactions en champ proche dans le cadre d'une installation classique . 

Le tronçon de ligne de transmission parallèle quart d'onde a un champ électromagnétique externe 

d'intensité et de taille proportionnelles à l'espacement entre les conducteurs parallèles.  

Les conducteurs parallèles doivent être exempts d'humidité, de neige et de glace, et éloignés des autres conducteurs, y compris les tuyaux de des-
cente d'eaux pluviales, les encadrements de fenêtres en métal, les solins, etc., sur une distance de deux à trois fois supérieure à l'espacement entre 

les conducteurs parallèles.  

Le J-Pole est très sensible aux structures de support conductrices et réalisera les meilleures performances sans aucune liaison électrique entre les 

conducteurs d'antenne et la structure de montage.  

 
Alimentation et montage  

Construction Les matériaux de construction typiques comprennent les tubes en métal, ligne d'échelle ou les câbles à deux conducteurs .  

Flux L'antenne pôle J et ses variations peuvent être alimentées avec une ligne équilibrée.  

Une ligne d'alimentation coaxiale peut être utilisée si elle comprend un moyen de supprimer les courants RF de la ligne d'alimentation. 
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Le point d'alimentation du pôle en J se situe quelque part entre le fond fermé à basse impédance et le 
sommet ¨ haute imp®dance ouvert du sommet J. Entre ces deux extr°mes, il est possible dôadapter 

lôimp®dance entre les points dôimp®dance faible ¨ ®lev®.  
  

Montage  

La conception à pôles en J fonctionne bien lorsqu'elle est alimentée par une alimentation équilibrée 
(par balun , transformateur ou inductance) et qu'il n'y a pas de connexion électrique entre ses conduc-

teurs et les supports environnants. 

La documentation historique de l'antenne J suggère que l'extrémité inférieure du tronçon de couplage 
est à potentiel zéro par rapport à la terre et peut se connecter à un fil de terre ou à un mât sans affecter 

le fonctionnement de l'antenne. 

Des recherches ultérieures confirment que le mât ou le fil de terre a tendance à tirer du courant de 

l'antenne, ce qui pourrait altérer le diagramme d'antenne. 

Une approche commune étend le conducteur au-dessous du bas du pôle en J, ce qui entraîne des courants RF indésirables et indésirables circulant 

sur toutes les parties de la structure de montage 

Cela modifie le diagramme dôantenne en champ ®loign®, mais pas toujours de mani¯re syst®matique, ce qui ®l¯ve les lobes primaires au-dessus de 

lôhorizon et r®duit lôefficacit® de lôantenne pour le service de Terre. 

Les antennes à pôle J avec connexion électrique à leurs supports ne sont souvent pas meilleures et souvent bien pires que les simples antennes 

Monopole . Un tronçon de découplage de mât réduit les courants de mât.  
 

Variations 

Antenne Slim Jim 

Une variante de la J-pôle est le Slim Jim antenne, également connu sous le 2BCX Slim Jim ,qui est 

liée à la J-pôle la manière d' un dipôle replié est liée à un dipôle . 

Le Slim Jim est lôun des nombreux moyens de former un J.-Pole.  

Présenté par Fred Judd (G2BCX) en 1978, le nom est dérivé de sa construction mince et du type 

J correspondant talon ( J I INTEGRE MUTILISATION). 

La variante Slim Jim de l'antenne à pôle J présente des caractéristiques et des performances similaires 
à celles d'une antenne demi-onde simple ou repliée et identiques à la construction à pôle J tradition-

nelle. 

Judd a constaté que le Slim Jim produisait un angle de décollage inférieur et de meilleures perfor-

mances électriques qu'une antenne de plan de sol à 5/8 longueurs d'onde. 

Les antennes Slim Jim fabriqu®es ¨ partir dôune ligne de transmission en ®chelle utilisent le conducteur parall¯le existant pour lô®l®ment dipolaire 

plié. 

Dans la variante de tuyau en cuivre, le Slim Jim utilise plus de matériaux sans aucun avantage en termes de performances.  

Les antennes Slim Jim nôont aucun avantage en termes de performances par rapport ¨ lôantenne J-pole traditionnelle.  

Le gain approximatif dans le plan H du Slim Jim est compris entre 1,5 et 2,6 dBi (-0,6 dBd et 0,5 dBd).  
 

Antenne Super-J  

La variante Super-J de lôantenne en p¹le J ajoute un ®metteur demi-onde colinéaire supplémentaire au-dessus du J traditionnel et connecte les 

deux avec un embout de phase pour garantir lô®mission des deux sections demi-onde verticales dans la phase en cours.  

Le segment de phase entre les deux sections demi-onde est souvent du style Franklin. 

L'antenne Super-J compresse la largeur de faisceau verticale et offre un gain plus important que la conception à pôle J traditionnelle.  

Les deux sections rayonnantes ne présentent pas une séparation suffisante pour tirer le meilleur parti des réseaux colinéaires, ce qui se traduit par 

une valeur légèrement inférieure à la valeur optimale de 3 dB par rapport à une antenne à pôle J ou à demi-onde traditionnelle.  

Le gain approximatif dans le plan H de l'antenne Super-J est compris entre 4,6 et 5,2 dBi (2,4 dBd et 3,1 dBd). 
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Antenne J colinéaire  

L'antenne colinéaire J améliore le Super-J en séparant les deux sections demi-onde rayonnantes pour optimiser le gain à l'aide d'une bobine de mise 

en phase. 

Le gain obtenu est plus proche de l'optimum de 3 dB par rapport à une antenne traditionnelle à pôle J ou alternée. 

Le gain approximatif dans le plan H de l'antenne Colinéaire J est compris entre 4,6 et 5,2 dBi (2,4 dBd et 3,1 dBd).  

Schémas de gain dans le plan électronique des variations  

Le graphique compare le gain de plan E des trois variations ci-dessus à l'antenne J traditionnelle. 

 

L'antenne J traditionnelle et la variation SlimJIM ont un gain et un motif presque identiques.  

La Super-J r®v¯le lôavantage de bien phaser et orienter un deuxi¯me radiateur au-dessus du premier.  

La Colinéaire J affiche des performances légèrement supérieures à celles du Super-J. 

Opération bi-bande près de la 3e harmonique  

L'antenne J de base r®sonne sur le troisi¯me harmonique de sa fr®quence de calcul la plus basse. Lôutilisation dôune telle longueur dôonde 3/2 produit 

un diagramme dôantenne d®favorable au fonctionnement sur Terre.  

Pour traiter le changement de motif, il existe diverses techniques permettant de contraindre une antenne J fonctionnant au troisième harmonique ou à 
proximité, de sorte qu'une seule demi-onde soit active dans le radiateur au-dessus du tronçon. Tous impliquent l'utilisation d'une inductance haute 

impédance à la première boucle de tension. 

Ces méthodes n'atteignent pas l'objectif car étouffer un point à haute impédance avec une impédance élevée permet à l'énergie de passer 
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Antenne Slim Jim, elle doit son origine à un radioamateur anglais, Fred Judd, G2BCX 

Frederick Charles (Fred) Judd (1914-1992) est connu pour son travail dans la radio amateur, en particu-
lier pour ses conceptions des antennes Slim Jim et ZL Special . Il était également un inventeur de la pre-

mière musique électronique britannique. 

Début de carrière  

Comme son compatriote compositeur Tristram Cary , Fred a servi dans les forces armées pendant la 
Seconde Guerre mondiale, travaillant avec des radars et devenant un ingénieur pleinement qualifié. Après 
sa démobilisation, il a travaillé pour la société Kelvin Hughes ̈  la recherche et au d®veloppement dôappa-
reils radar marins, tout en écrivant des articles pour des magazines amateurs à la radio et sur des mo-

dèles télécommandés.  

Le premier de ses 11 ouvrages publiés parut en 1954 et, avec le lancement du magazine Amateur Tape 
Recording (ATR) en 1959, il rejoignit bientôt le personnel en tant que rédacteur technique, écrivant sur 

toutes sortes de sujets liés à la bande, à l'électronique et Fi. 

Fred était un grand radio amateur avec son indicatif d'appel G2BCX et ses conceptions novatrices pour 
les antennes aériennes Slim Jim et ZL Special sont toujours utilisées de nos jours. À partir de la fin des 

années 1970, il a travaillé chez lui, à Cantley, dans le Norfolk.  

Vers la fin de sa vie, il construisit plusieurs reconstructions détaillées d'anciens appareils électriques, 

notamment un appareil Wimshurst et un phonographe Edison .  

Il a été honoré par l' Université d'East Anglia pour construire une r®plique dôappareil utilis®e par Heinrich 
Hertz, mais il semble quôaucun de ces ®quipements, lôappareil Chromasonics ou ses machines exp®ri-
mentales de fabrication de musique nôaient surv®cu. Cependant, à partir de 2010, toutes ses bandes origi-
nales d'un quart de pouce d'origine ont été cataloguées et déposées auprès de la British Library Sound 

Archive. 

En 2011, Judd est au centre de Practical Electronica, un documentaire expérimental de Ian Helliwell , qui 
couvre le travail de Fred avec le son électronique et l'enregistrement sur bande amateur. Un album rétros-
pectif rassemblant autant de musique expérimentale que possible se trouve actuellement sur le label 
Public Information. 
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Antenne Slim-Jim portable pour la bande deux mètres 

Cette antenne fonctionne en polarisation verticale. 

Côest une variante de lôantenne J-Pole due à G2BCX.  

Elle est aliment®e en un point correspondant ¨ une demi longueur dôonde et pr®sente donc ¨ cet 

endroit une forte impédance.  

Lôadaptation ¨ lôimp®dance du coaxial est effectu®e gr©ce ¨ ligne quart dôonde. 

La Slim-Jim portable est construite avec du c©ble bifilaire 300Ý qui permet de la replier pour le 

transport.  

 

Matériel nécessaire. 

1,5 m¯tre de c©ble bifilaire 300Ý. (ancien Twin lead transparent pour antenne FM). 

Du câble coaxial RG58. 

25 centimètres de fil de cuivre de ʌ 1.2 mm (fil électrique dénudé de 1,25 mm2 ). 

1 domino (le plus petit que vous en trouverez). 

1 tube de ferrite. (Voir plus loin) 

 

Construction  

On commence par pr®parer la partie inf®rieure de lôantenne o½ se fixe le coaxial. 

Construire une portion de ligne ferm®e de longueur 100 mm et dô®cartement 10 mm en fil de c1 

1,2 mm. 

 

Supprimer lôisolant du domino, r®cup®rer deux jonctions en laiton et conserver une vis par jonction. 

Souder lô©me du coaxial ¨ lôemplacement dôune des vis.  

Souder de la m°me fa­on le blindage sur lôautre jonction. 

 

Enfiler et serrer ces deux jonctions sur la portion de ligne de façon à ce 
que les soudures de lô©me et de la tresse du coaxial soient ¨ 31 mm du 

bas de la ligne. (Voir photo figure 2)  

 

 

Souder cette portion de ligne sur le c©ble 300Ý et effectuer une coupure 

du fil du coté de la tresse du coaxial en respectant les côtes de la figure 1. 

Souder un petit U en fil de c1 1,2 mm ¨ lôextr®mit® haute du twin lead de  

façon à ce que la longueur totale soit de 143,4 centimètres. 

 

Pour éviter le rayonnement de la HF par la gaine du coaxial fixer un tube 

de ferrite sur le câble RG58.  

 

A défaut de tube de ferrite on peut bobiner 1 mètre de coaxial RG58 à 
spires jointives sur un morceau de tube PVC de ʌ 30 mm à environ une 

dizaine de centim¯tres du point dôattache  

Vue dôensemble de lôantenne. (Côtes en mm)  

Fixation du coaxial.  
Coaxial avec tube ferrite.  
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Réglages et essais. 

Pour les r®glages suspendre lôantenne verticalement en lô®loignant des masses m®talliques le sommet devant se situer ¨ une hauteur de 2,5 à 3 mètres mini-

mum. On peut utiliser petit mat de 3m en tube PVC de ʌ 30 mm. 

R®gler la position du coaxial dôalimentation au minimum de ROS en partant de 31mm par rapport au bas de lôantenne. Ce r®glage est pointu et il faut procéder 

par variations de 1 mm maximum. Les jonctions du domino sôav¯rent bien pratique pour ces r®glages. On doit pouvoir obtenir un ROS inférieur à 1,5. 

Si ce nôest pas le cas il faut modifier la longueur de la portion de ligne de la figure 2.  

 

Commencer par la raccourcir de quelques millim¯tres puis r®ajuster la position du point dôalimentation au minimum du ROS. Si cela nôapporte pas dôam®liora-
tion côest que la ligne est trop courte. Il faut en refaire une plus longue et la raccourcir progressivement en ajustant ¨ chaque fois le point dôalimentation au 

minimum de ROS. 

Les r®sultats obtenus avec les dimensions indiqu®es sur la figure 1 et avec le point haut de lôantenne ¨ 2,5 m¯tre du sol sont les suivants : 

Fréquence Return loss ROS 

144,000 17 dB 1,33 

144,500 22 dB 1,17 

145,000 23 dB 1,15 

145,500 18 dB 1,29 

146 ,000 15 dB 1,43 

Conclusions et remarques. 

Cette antenne est simple à réaliser. Les réglages nécessitent un peu de patience mais en respectant les dimensions indiquées on arrive rapidement 

à un ROS correct. 

Repliée elle se transporte dans un sac à dos et permet, accrochée à une branche, de trafiquer en pleine nature avec un transceiver de poche. 

Les dimensions de la figure 1 sont valables pour le Twin lead transparent anciennement utilisé pour la réception FM. Si on utilise un twin lead diffé-

rent comme par exemple le modèle ajouré il faudra retoucher les différentes longueurs. 

 

 

Article de Jean Jacques F5EDP du radio-club F6KEH, site : http://f6keh.free.fr  

la Maison de la Vie Associative ( M V A ) 
Rue Jeanne Jugan 
34500 Béziers 

Téléphone : 04 67 49 89 00  
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